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INTRODUCTION 
 
 
De tous temps des êtres ont été initiés à des valeurs universelles de la vie, c’est à 
dire à des conceptions qui dépassent les préoccupations courantes des hommes. 
La plupart du temps ces êtres ont reçu leurs initiations sous des formes subtiles 
telles que l’intuition, des rêves initiatiques, des vécus subtils sur des plans de 
conscience supérieurs, des expansions de conscience, des transes spirituelles, la 
communication directe avec des entités spirituelles qui se situent sur d’autres 
plans (médiumnité spirituelle), etc. Ces êtres ont tenté de faire connaître à ceux 
qui pouvaient le concevoir, les Lois dites Universelles, qui se situent au-delà des 
lois humaines et des religions. Nous pourrions dire plutôt que les religions sont 
des applications pratiques, des adaptations de ces enseignements, teintées donc 
de déformations et d’approximations qui ont été incluses par ceux qui ont 
retraduit les enseignements d’origine. A cela se sont ajouté les restrictions, les 
dogmes, les rituels, les interprétations personnelles des hommes qui y ont rajouté 
l’empreinte de leurs défauts, tels que le désir de contrôler les êtres, de les 
soumettre, la recherche de la puissance, de la gloire, de l’argent même, et bien 
d’autres défauts encore. 
Actuellement nous assistons à une vulgarisation de ces conceptions dites 
universelles. Elles sont appelées ainsi car les bases ne sont plus au niveau de 
l’homme mais au niveau d’un équilibre cosmique, universel, là où la science 
éclairée et la croyance peuvent se rejoindre et se complémentariser. Ces 
enseignements incluent également les notions d’équilibres de la Terre, et 
l’élévation des valeurs spirituelles des hommes. On y trouve aussi le principe de 
respect de tous les règnes vivants. Nous atteignons ici la compréhension des 
notions d’évolution et de conscience à tous les niveaux d'existence, depuis des 
groupes de Galaxies jusqu’à la moindre particule élémentaire. 
A ce niveau, les notions de Dieu, ou toute autre forme divine, peuvent être 
interprétées sous des formes différentes de celles enseignées dans les religions. 
Ces enseignements se retrouvent d’ailleurs dilués dans différentes religions ou 
philosophies, mais plus ou moins imprégnées de notions pratiques et concrètes 
afin qu’elles soient plus à la portée d’un maximum d’individus. 
 
En fonction du développement psychique de l’humanité, de son désir d'accéder à 
des valeurs plus impersonnelles, neutres et libres de la recherche spirituelle, ces 
conceptions tendent à se développer plus amplement depuis un siècle. Elles ne 
renient pas forcément les bases établies par les religions, mais les placent à un 
niveau plus élevé, plus général, moins entaché par l’humain. 
 
Nous allons, dans les chapitres suivants, tenter de faire un tri dans les 
conceptions principales des philosophies et des religions, afin d'en dégager un 
principe évolutif au-delà des interprétations humaines. Nous allons tenter de 
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rendre neutres les éléments d'évolution vers les grands attributs, les grandes 
qualités, les grandes vertus. 
De ce travail, nous tenterons de définir une approche de ce que l'on peut appeler 
une Religion Universelle. Entendons par là une conception de la vie, du 
comportement, de l'évolution, qui pourra se rattacher à tout le monde, et une 
conception qui se rapprochera le plus possible des concepts universels tels que 
nous pouvons les aborder actuellement. 
 
Cette étude étant basée en grande partie sur les religions, revenons en à celles-ci. 
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DES  RELIGIONS  A  LA  RELIGION  UNIVERSELLE 
 
 
Pour ceux qui désirent étudier la tradition dans les textes anciens, je crois 
raisonnable de préciser que chacun doit faire son propre tri, sans tout prendre à 
la lettre, en regardant les textes existants d'un œil critique, et ne pas hésiter à 
remettre en question ce qui a été établi antérieurement. C'est cela l'évolution. Si 
nous considérons que tout a été établi et dit il y a des siècles, et que cela 
représente la Vérité Universelle, l'homme reste statique, il continue à alimenter 
des dogmes poussiéreux, et conserve son esprit à des niveaux limités. D'autant 
plus que, comme nous l'avons vu, les textes dits sacrés ne sont pas harmonisés 
selon leurs enseignements spirituels. Ils dépendent du lieu, de l'époque, de la 
psychologie humaine, des déformations incluses par les hommes, etc. 
 
Les religions prennent leur origine au niveau des Lois Universelles. Celles-ci 
nous sont proposées, à notre niveau, depuis les plans subtils par des êtres de 
Lumière. L'homme reçoit ce qu'il peut de ces cadeaux, les retraduit chacun à sa 
manière. Les religions sont donc, pour moi, des moules humains emplis de 
grandes vérités, mais adaptés aux hommes du temps et du moment où ils 
apparaissent. Ces moules contiennent donc les imperfections des hommes. 
Cependant les hommes évoluent et les moules ont tendance à rester identiques à 
leur fabrication, ou bien n'évoluent que contraints et forcés. Il y a de toute 
manière un décalage entre le moment où ces béquilles nécessaires doivent se 
modifier, et le moment où elles se modifient. Sans compter que certains hommes 
veulent continuer à vivre selon les règles et coutumes énoncées au départ, et qui 
ne sont plus adaptées à la nature psychologique de notre époque. Il s'en suit des 
déséquilibres profonds, ou des freinages importants, qui se répercutent sur le 
développement des individus. 
 
Mais cela est possible aussi parce que les individus ont besoin de la sécurisation 
d'une puissance sous laquelle ils vont se réfugier. Les hommes ne sont pas 
encore prêts à se prendre en charge individuellement, ils préfèrent se faire porter, 
c'est plus facile, cela demande moins d'efforts, il n'est pas nécessaire de réfléchir 
et de croire sans se poser de question, ce que la religion familiale enseigne. 
Une autre cause aussi est que beaucoup trop d'individus, tout en croyant ce que 
leur religion leur enseigne, n'appliquent pas les valeurs qu'elles contiennent. 
Toutes les religions, malgré les erreurs et déformations qu'elles contiennent, 
prônent des valeurs positives, conseillent des exercices, des attitudes, des 
actions, des façons de penser, pour intégrer les grandes qualités humaines qui 
doivent rendre l'homme meilleur. Mais combien agissent vraiment dans ce sens? 
 
Heureusement tout de même des êtres en prennent conscience et commencent un 
peu partout à se redresser, et à se remettre en question, et par là remettre en 
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question les tabous, dogmes et autres influences. Ce sont encore des précurseurs 
qui peu à peu permettront aux masses de commencer à se transformer. 
 
L'évolution des consciences humaines est fonction des capacités de remises en 
question des hommes au fur et à mesure de leur développement. Il ne peut en 
être autrement. Lorsque l'on veut monter un escalier difficile, nous nous aidons 
d'une rampe qui a été mise en place par des instances spirituelles supérieures, 
soit. Mais, du fait que l'on monte cet escalier, il arrive régulièrement que l'on 
doive lâcher le point de la rampe que nous tenions, pour la reprendre plus haut. 
Ainsi cela nous permet d'atteindre une nouvelle marche et ainsi de suite. 
 
L'évolution des hommes est aussi fonction des vibrations qui s'accélèrent sur 
Gaïa qui a, elle aussi, son propre programme d'évolution. Il ne faut pas oublier 
que nous sommes des locataires sur cette Terre, et il convient de garder le 
rythme et les conditions d'expansion du lieu dans lequel nous habitons pour 
l'instant. Il faut suivre la vague montante sous peine de se retrouver noyé sous 
cette vague que rien ne peut arrêter car elle est gérée par le Cosmos lui-même. 
 
L'homme arrivera, j'en suis intuitivement sur, à atteindre un niveau de 
conscience où il pourra effectuer un véritable tri dans ce qui existe pour atteindre 
une et unique Nouvelle Religion Universelle. Je pense d'ailleurs qu'au fur et à 
mesure des prises de consciences, de l'évolution de l'intelligence humaine, de la 
maîtrise des besoins émotionnels, de la diminution des besoins de prise en 
charge, la conscience des individus grandira, la liberté de pensée augmentera, et 
toutes les croyances déformées tomberont par pans entiers. Il n'y aura 
probablement pas de révolution spirituelle, mais simplement disparition par 
l'oubli de ce qui n'est plus conforme aux Lois découvertes. 
 
D'autre part, lorsque je parle de spiritualité, il faut préciser qu'il faut faire 
attention aux conceptions intellectuelles de la spiritualité. La spiritualité a aussi 
ses apparences morales, intellectuelles, et même spirituelles qui varient selon les 
individus qui la prônent. La spiritualité n'est pas encore la Vérité, elle est un 
chemin, une recherche qui y mène. Elle contient elle aussi ses erreurs. 
 
Et lorsque je parle aussi de la Religion Universelle, ce n'est qu'un mot pour 
désigner une idée, un avancement par rapport aux religions de la Terre. Même si 
l'on parvient à faire admettre à une multitude la valeur d'une seule religion qui 
regrouperait les points de haute valeur spirituelle, ce n'est aussi qu'une étape vers 
la véritable Connaissance, l'Etat d'Etre Cosmique de l'homme qui devient 
parfaitement intégré à l'Univers et le manifeste à travers les Attributs Universels 
et les grandes Vertus. 
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Notre humanité n'en est qu'à l'approche de l'étude et de la compréhension des 
Lois fondamentales de l'Univers. Nous sommes dans l'enfance de l'évolution, et 
nous devons aborder notre maturité afin de pouvoir, un jour entrer dans la 
véritable Université Cosmique. Quelques uns, qui ont atteint cette Université, 
ont apporté une accélération. Ils sont des initiés prônant de nouvelles valeurs 
matérielles, physiques, morales, psychiques, philosophiques, etc. 
 
Les religions représentent pour moi un guide, une protection aussi. Cela ne veut 
pas dire qu'il faut les quitter, elles existent et ont leur utilité. Mais le temps du 
dogmatisme et de la foi aveugle est achevé, l'ère de la connaissance commence. 
L'homme commence à savoir se libérer des contraintes qui lui étaient imposées, 
il devient de plus en plus libre car il devient "lui-même". 
Les dogmes, qui ont eu peut être leur utilité pour certains, doivent maintenant 
disparaître dans le sens de leurs rigidités, leurs commandements, leurs peurs et 
culpabilités engendrées, leurs notion de péché, etc. qui n'existent que dans le 
mental ou l'émotionnel des êtres. 
Chacun doit se retrouver maintenant face à lui-même, et agir à travers son libre 
arbitre, son expérience personnelle. 
 
Il arrivera un moment, peut-être encore lointain pour certains, où la religion 
émotionnelle, et même la philosophie intellectuelle n'existeront plus, n'auront 
plus de sens, car les individus auront perçu les véritables valeurs de la Vie 
Universelle. Ils auront ressenti au niveau de tous leurs états de conscience la 
véritable vibration du Cosmos, de l'Univers, ils seront harmonisés en totalité à la 
véritable Radiation de la Lumière Universelle. Ils ne se sentiront plus seuls car 
ils auront retrouvé leurs frères qui se situent déjà au niveau de l'infinie Famille 
Universelle. Ils comprendrons alors qu'ils n'ont jamais quitté le Foyer Créateur, 
dont ils sont tous issus, mais qu'ils se sont simplement alourdis à l'intérieur de ce 
Foyer. Là ils retrouveront ce qu'ils ont cherché pendant si longtemps à 
l'extérieur, ce que l'on peut appeler Dieu, car ils sauront, dans la totalité de leur 
conscience, qu'ils sont vraiment une parcelle de Dieu, et qu'ils ont cherché bien 
loin ce qu'ils avaient en eux. 
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REFLEXIONS  SUR  LES  PHILOSOPHIES  ORIENTALES 
 
 
Introduction : 
 
Il ne s'agira pas, dans cet exposé, de comparer l'ensemble des éléments d'une 
philosophie avec l'ensemble des éléments d'une autre, et ainsi de suite, ce serait 
un travail gigantesque et inutile dans notre contexte. Nous nous contenterons de 
prélever quelques éléments qui peuvent étayer notre vision des choses dans le 
sens de ce que nous savons des concepts universels, et d'en faire quelques 
commentaires personnels. 
 
 
L'Indouisme : 
 
Au delà de ses nombreuses facettes et croyances multiples, l'Indouisme a donné 
au monde un certain nombre de bases qui restent valables, en grande majorité, 
dans la conception cosmique et spirituelle de la vie telle qu'elle nous a été 
enseignée par nos Instructeurs Cosmiques, à savoir principalement : 
 
La loi du karma, mérites et erreurs accumulées dans des vies antérieures, dont il 
faut principalement dépasser les erreurs. 
Le principe de la réincarnation (mais avec la possibilité de réincarnation dans les 
règnes animal et même végétal, notion sur laquelle je vais revenir). 
La définition de la libération et de la fin des cycles de renaissances.  
Le principe d'un être suprême créateur permanent. 
La notion de l'âme.  
La notion du salut personnel dans le dépassement du monde des phénomènes 
(incarnation) pour atteindre l'absolu (Dieu).  
Les notions de l'ordre et de l'évolution du monde. 
Le principe de la recherche de l'idéal. 
L'évolution par le renoncement aux désirs mondains. 
Le développement de la connaissance. 
Le principe de la méditation. 
L'union de l'âme individuelle avec l'universel. 
 
Nous avons étudié tous ces aspects dans les ouvrages antérieurs. Une différence 
importante tout de même, celle qui concerne la possibilité de réincarnation dans 
d'autres règnes que le règne humain. J'ai exposé dans ces ouvrages mon point de 
vue, et j'ai expliqué comment certaines consciences pouvaient, à titre temporaire 
et pour une compréhension, s'intégrer en partie dans un corps animal ou végétal, 
mais en gardant sa conscience individuelle, avec l'accord des entités concernées. 



 
9 

Dans ce cas, qui est exceptionnel, il ne s'agit pas d'une réincarnation, mais plutôt 
d'une interpénétration provisoire. 
Pour le reste des points exposés ci-dessus, les principes se rejoignent. 
 
 
Mouvements dérivés de l'Indouisme. 
 
 
- Janaïsme : 
 
A l'intérieur de l'Indouisme, le Janaïsme y rajoute et insiste sur deux 
particularités qui sont la non-violence et le respect de toute créature y compris 
les animaux. Ces éléments rejoignent nos thèses. 
 
 
- Le Sikhisme : 
 
Le Sikhisme a prôné le rejet du culte des divinités et des sacrifices rituels. Il a en 
outre enseigné l'égalité entre tous les hommes entre eux, et a lutté contre le 
système des castes. 
Il a exprimé la possibilité de la révélation de Dieu pour ceux qui le cherchent, la 
pratique de la prière, et du dévouement envers les autres.  
Il a aussi insisté dans le principe de la réincarnation (mais y compris dans les 
animaux). 
 
Je préfère remplacer tout de même le terme de Dieu, qui peut prêter à confusion 
dans la définition qu'en donnent les gens, par les termes d'Univers, de 
conscience universelle, etc. Même remarque que précédemment en ce qui 
concerne la réincarnation dans le règne des animaux. 
 
 
Le Bouddhisme : 
 
A l'intérieur de cette importante philosophie, nous pouvons relever aussi de 
nombreux points communs avec nos enseignements reçus. Nous pouvons relever 
principalement : 
 
La notion importante de la souffrance dans la vie de l'homme et la notion 
éphémère du bonheur. La souffrance ayant pour origines :  
 
- La soif des plaisirs des sens (désir et attachement aux plaisirs des sens, à la 
richesse, à la puissance, mais aussi l'attachement aux idées, aux idéaux, aux 
opinions, aux théories, aux conceptions, aux croyances). 
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- La soif de l'existence et du devenir (nourriture matérielle, contact des organes 
des sens avec le monde extérieur, volonté de vivre, d'exister, d'exister de 
nouveau, de devenir de plus en plus. 
 
- La soif de la non existence (auto-annihilation, auto destruction). 
 
Ces causes peuvent être éliminées par le détachement et la connaissance qui vont 
éliminer l'attachement et l'ignorance. Cela revient à dire cessation de la soif, 
absence de désir, détachement d'autres choses telles que la haine et l'illusion. 
Les moyens d'y arriver sont la justesse et la pureté de la compréhension, de la 
pensée ou représentation mentale, de la parole, de l'action, des moyens de vie, de 
l'existence, de l'effort, de l'attention, de la concentration. Y rajouter la conduite 
éthique ou moralité, la discipline, l'entraînement mental, et la sagesse, le 
comportement moral, la bienveillance, la compassion, la pensée positive, 
l'équanimité.  
Toutes ces qualités en impliquent bien d'autres, elles vont toutes vers 
l'accomplissement de l'être, mais tout cela a été étudié dans l'ouvrage intitulé 
"Les philosophies orientales". Il s'agit ici d'en résumer les principales 
propositions. 
D'autre part le bouddhisme exprime la croyance : 
 
- Du principe des réincarnations. 
- Du karma (conséquences des bonnes et mauvaises actions). 
- Du nirvana (état de conscience supérieure après la libération de l'être), et sa 
conséquence, la rupture de la chaîne des incarnations. 
- De l'importance des différentes formes de méditation. 
 
De plus il exprime le refus des castes, et des religions établies mais exprime une 
préférence dans une philosophie de la vie.  
 
Je ne puis qu'adhérer à ce qui vient d'être exprimé. Nous l'avons détaillé le long 
de mes ouvrages. Il s'agit toutefois de relativiser certaines conceptions, telles que 
la définition du devenir de la conscience après la fin du cycle des réincarnations, 
ou la possibilité de réincarnation dans les animaux, etc. Pour moi ces différences 
ne sont pas primordiales devant l'ensemble de la philosophie proposée quand au 
comportement que doit avoir l'homme dans son évolution sur Terre. Je ne 
rentrerai pas plus dans les détails car tout cela a été traité, tant dans la définition 
du bouddhisme, ainsi que dans l'exposé de mes propres conceptions. 
 
 
 
 
 



 
11

Mouvements dérivés du Bouddhisme. 
 
 
- Le Mahayana : 
 
A l'intérieur du Bouddhisme, le Mahayana a assoupli certains aspects en y 
ajoutant la possibilité pour tous les êtres d'atteindre les Plans supérieurs, et non 
seulement certains. Il y a ajouté la possibilité d'état intermédiaire entre le non 
croyant et l'être parfaitement éveillé, c'est à dire celui des hommes ayant franchi 
plusieurs degrés dans la perfection et destinés à devenir des êtres éveillés. Ces 
derniers devaient secourir les autres sans épargner leur activité, leur 
dévouement, leur peine ni même leur vie, car tous les êtres peuvent aspirer au 
salut, la sainteté étant, non pas un idéal de perfection, mais une carrière visant à 
entraîner les autres vers le salut. 
 
Sans entrer dans les détails, nous avons étudié les étapes intermédiaires dans 
l'évolution sur Terre, et j'adhère également à cette conception plus souple, sans 
pour autant laisser de côté les principes fondamentaux du Bouddhisme tels que 
je les ai exposé plus haut. 
 
 
La philosophie chinoise : 
 
Elle comprend plusieurs aspects bien distincts. On peut y distinguer 
principalement le Taoïsme et le Confucianisme.  
 
 
- Le Taoïsme : 
 
Le Taoïsme proposait à l'être de chercher à se conformer uniquement au principe 
fondateur de l'univers, appelé le Tao (voie), ineffable et inconcevable. Le 
taoïsme tentait d'amener l'individu, entre autres, à l'harmonie parfaite avec la 
nature. Pour être en harmonie avec le Tao, l'homme devait pratiquer le non agir, 
ou du moins rien de forcé, d'artificiel ou de non naturel. Par la conformité 
spontanée avec les impulsions de sa propre nature essentielle et par l'abandon de 
toutes les doctrines du savoir, l'homme pouvait réaliser l'union avec le Tao et en 
retirer un pouvoir mystérieux grâce auquel il arrivait à transcender toutes les 
distinctions terrestres, même celle entre la vie et la mort.  
 
Le Taoïsme incluait les notions de l'ordre universel, le principe des deux 
énergies complémentaires du yin et du yang, l'application de la voie du milieu, 
ainsi que le développement de la sagesse, et du salut individuel. 
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Les points communs que nous pouvons relever avec nos conceptions sont : Le 
principe des deux énergies yin et yang qui sont deux polarités universelles, 
comme nous l'avons vu, l'application de la voie du milieu, issue de l'harmonie et 
du raisonnable des choses, car les extrêmes ne sont jamais équilibrés, la culture 
d'un état d'être non artificiel (soyons nous-mêmes), le rapprochement avec la 
nature, et bien sûr toute une sagesse du comportement que l'on retrouve dans les 
maximes données par Lao-Tseu (voir l'ouvrage intitulé "La voie de la sagesse"). 
Par contre je ne suis pas d'accord avec sa doctrine du non savoir. Je préfère 
garder le principe du savoir, mais de pratiquer en même temps le lâcher prise. 
 
 
- Le Confucianisme : 
 
Le Confucianisme, était centré sur l'éthique, l'art de gouverner, la sagesse 
pratique et les relations sociales. A travers ces buts plutôt sociaux, Confucius 
estimait que tout être humain devait cultiver les vertus personnelles telles que 
l'amour, la bonté, l'humanité, les qualités de cœur, la fidélité envers soi et les 
autres, l'altruisme, la droiture, la bienséance, l'intégrité, la pratique de la justice, 
de la connaissance, la bienveillance, l'honnêteté, le respect des droits de chacun, 
la dignité personnelle et la piété filiale. 
Le Confucianisme montrait aussi la voie de la sagesse, la réalisation dans 
l'incarnation de l'harmonie universelle et de l'équilibre des forces. Il a cependant 
appuyé sur le comportement de gouvernement, notions que l'on doit extrapoler à 
d'autres domaines. 
 
Je ne puis que retrouver ici les grandes lignes des lois de l'évolution appliquées à 
chacun. Il n'y a rien à rajouter à ces préceptes cités ici. Encore une fois il ne 
s'agit pas de faire l'analyse de l'ensemble des philosophies, mais d'y trouver des 
points communs avec nos propres idées. Cela suffit à montrer que de tous temps 
les grandes lignes de l'aide à l'évolution ont été diffusées, mais hélas peu suivies. 
 
 
Le Shinthoïsme : 
 
Le Shinthoïsme s'apparente plutôt à une religion qui harmonise le culte des 
ancêtres et celui des forces naturelles, où la morale ne tient qu'un rôle 
épisodique. Cependant, à l'intérieur de cet ensemble peuplé de nombreux dieux, 
se détache un aspect philosophique dérivé du bouddhisme, le Zen. 
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- Le Zen : 
 
A l'intérieur du Shintoisme, le Zen, propose un travail sur le détachement, la 
libération du corps et de l'esprit, et l'atteinte de la liberté intérieure en 
s'affranchissant de soi-même, à travers la méditation. Le Zen se présente donc 
comme une sagesse humaine libérant le corps et l'esprit. Mais, à la spéculation 
métaphysique et au raisonnement du bouddhisme, le Zen oppose l'intuition. 
La vie quotidienne apporte les conditions du salut, et ce salut peut se trouver au 
travers des incidents banaux qui peuvent amener à l'illumination. 
Le Zen ne connaît ni Dieu, ni survie dans l'au-delà, ni immortalité de l'âme. Ces 
concepts pour lui sont formés dans l'esprit humain. L'illumination est atteinte à 
travers la réalité telle qu'elle est. Ainsi la méthode Zen consiste à ouvrir l'œil 
spirituel pour procurer la vision du plus profond de l'être. C'est aussi une école 
de résignation qui recommande de ne pas se dresser contre l'ordre établi.  
Le zen est la façon japonaise d'atteindre l'objectif bouddhiste qui consiste à voir 
le monde tel qu'il est, avec un esprit exempt de toute pensée ou de tout 
sentiment. 
 
Si l'on excepte les notions de non universel au delà de l'humain, l'avantage 
incontestable de cette philosophie est d'apprendre à l'homme certains 
comportements utiles à son développement que nous avons nommés dans nos 
exposés : Détachement, non jugement, libération, liberté intérieure, 
affranchissement de soi-même, développement de l'intuition. 
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REFLEXIONS  SUR  LES  PHILOSOPHIES  OCCIDENTALES 
 
 
Présentation : 
 
Je rappelle que la philosophie occidentale est basée surtout sur une démarche 
intellectuelle et mentale de la vie. Elle concerne la recherche critique et 
rationnelle des principes fondamentaux. Elle représente un ensemble de 
conceptions ou de croyances portant sur les principes des êtres et des choses, sur 
le rôle de l'homme dans l'Univers. Elle concerne également un système d'idées 
impliquant une réflexion critique sur ces problèmes, des systèmes de principes 
que l'on établit ou que l'on suppose pour expliquer ou grouper un certain nombre 
de faits. 
 
 
Subdivisions : 
 
La philosophie occidentale se divise en métaphysique, théorie de la 
connaissance, étique, et esthétique. Voyons, en cela, ce qui nous concerne et qui 
correspond avec notre conception universelle des choses. Nous constaterons que 
nous pouvons considérer comme valable des notions attachées à ces diverses 
facettes de la philosophie occidentale. 
 
 
- La Métaphysique :  
 
Elle concerne l'investigation sur l'être, la recherche des premiers principes et des 
causes premières. L'étude porte sur ce qui est au-delà de la nature, de la réalité 
sensible, et qui cherche les fondements de la pensée et de la connaissance. 
La métaphysique tente ainsi à la fois de donner à la réalité une explication 
rationnelle qui la transcende, et de découvrir ce qui est situé au-delà du monde 
sensible, et qui est donc invisible.  
 
 
- La Théorie de la connaissance :  
 
C'est l'étude philosophique des sources, des contenus et des procédés de la 
connaissance humaine. La théorie de la connaissance cherche à définir de 
manière très générale les conditions qui permettent l'acquisition ou la découverte 
du savoir. 
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- L'Ethique :  
 
Elle concerne l'étude de la nature de la morale et du jugement. 
Elle étudie les principes ou critères d'évaluation de la conduite humaine, parfois 
appelés mœurs et, par extension, étude de tels principes.  
 
 
- L'Esthétique : 
 
Elle concerne l'étude de la nature du beau dans les beaux-arts.  
Elle a pour objet l'étude du beau, son essence et sa perception.  
 
Ceci me conduit à penser qu'il n'y a rien à rejeter ou mettre de côté dans notre 
synthèse, car tous ces aspects sont complémentaires. 
 
 
Les différentes thèses : 
 
Parmi les différentes réflexions émises par les philosophes, prenons quelques 
exemples parmi celles qui nous intéressent dans cette étude, c'est à dire des 
thèses qui concernent la compréhension de l'homme dans sa conscience et son 
évolution. Ces éléments proviennent de l'étude historique objet de l'ouvrage 
intitulé "Les philosophies occidentales". 
 
 
- Pythagore : 
 
Les pythagoriciens enseignaient et pratiquaient un mode de vie fondé sur la 
conviction que l'âme est prisonnière du corps, qu'elle est délivrée de celui-ci 
après la mort et réincarnée dans une nouvelle forme de vie, supérieure ou 
inférieure selon le degré de vertu auquel elle est parvenue. La fin suprême de 
l'homme serait de purifier son âme en cultivant les vertus intellectuelles, en 
s'abstenant des plaisirs sensuels et en accomplissant divers rites religieux.  
 
Ce qui est intéressant dans cette philosophie est la notion séparée du corps 
attaché à la matière, et du subtil que Pythagore nommait l'âme. Maintenant nous 
nommons ce subtil, les corps astro-mentaux et la conscience qui leur est 
attachée. Il avait bien compris la notion de réincarnation dans un but d'évolution. 
Par contre il faisait intervenir la possibilité de régression. Nous avons vu que 
cela ne se passe pas ainsi, mais si nos actions ne sont pas bonnes, le principe du 
karma nous fera vivre des épreuves, des difficultés qui peuvent paraître comme 
une régression temporaire, mais pour une évolution en final. 
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Je suis bien d'accord pour dire aussi que l'important dans la vie est l'évolution 
que Pythagore associe à la purification, car il s'agit bien de purification par 
rapport aux zones d'ombre qui tapissent notre conscience, à quelque niveau que 
ce soit. Par contre, les seules vertus intellectuelles ne suffisent pas. Il faut y 
adjoindre le travail sur les qualités, les intuitions et, si cela est possible les 
initiations mystiques. Quand à l'abstinence des plaisirs sensuels, il faut le 
considérer d'une valeur relative. Quand aux rites religieux, ils ne sont pas 
indispensables mais parfois utiles en tant que balises, béquilles émotionnelles, 
aides énergétiques à l'évolution de notre conscience. 
 
 
- Socrate : 
 
Socrate enseignait que chacun possède l'entière connaissance de la vérité 
absolue, inhérente à son âme, et que chacun doit seulement être incité à la 
réflexion consciente pour la reconnaître. La tâche du philosophe, selon Socrate, 
est d'inciter les hommes à penser par eux-mêmes et non de leur enseigner 
quelque chose qu'ils ignoraient. Il est nécessaire, soulignait-il, d'analyser les 
raisons des croyances, de définir clairement les concepts fondamentaux et 
d'aborder les problèmes éthiques de manière rationnelle et critique. 
 
Socrate a donc abordé le phénomène de la connaissance intrinsèque, celle qui se 
situe au delà de nous-mêmes. Nous pouvons dire que cela concerne notre 
potentiel Conscience Intermédiaire et notre Grande Conscience. Oui j'adhère au 
principe de la réflexion consciente qui développe l'intuition et l'intelligence. Elle 
permet de rationaliser et de canaliser la foi afin de ramener les valeurs 
universelles au niveau de notre compréhension logique. Nous avons vu que 
l'Univers est logique, rationnel, ordonné, etc. Le reconnaître de cette façon n'est 
pas étouffer la foi, mais au contraire lui permettre de s'expanser à des niveaux 
supérieurs de compréhension. Qu'est ce que la foi sinon une forte intuition de ce 
qui existe? Bien sûr la foi peut tromper, elle peut être aveugle ou primaire 
comme dans certains aspects religieux, mais elle entre tout de même dans les 
processus de recherche de ces Lois Universelles. 
Il est bon toutefois, selon ma propre conception, de chercher à être enseigné. 
Cela permet de gagner du temps et des efforts, mais à la condition de garder son 
libre arbitre quand aux interprétations personnelles de ces enseignements. On 
doit rester libre d'adhérer ou non à tout ce que l'on nous dit. Et si l'on se trompe, 
peu importe, les rectifications viendront en leur temps, mais pendant ce temps 
notre conscience aura travaillé. Il est préférable de se tromper en agissant que de 
ne rien faire. En matière d'évolution, l'on va plus vite dans le premier cas que 
dans le second. L'idéal rare étant d'agir donc d'avancer sans se tromper! En fait 
on doit penser par soi-même en s'appuyant sur autrui. Quand à l'analyse, la 
rationalisation, la critique, elles font partie, pour moi, des fondements de la 
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recherche intelligente. Elles permettent de faire évoluer le mental et d'apprendre 
à faire le tri de ce que l'on reçoit, toujours en s'approchant de la fameuse logique 
des choses. Vous avez pu vous apercevoir, parmi tout ce que je vous ai 
retransmis, que la logique est présente. Tout au moins c'est ce que j'ai essayé de 
faire. 
 
 
- Platon : 
 
La philosophie de Platon repose sur sa théorie des idées, ou doctrine des formes. 
La théorie des idées, formulée dans plusieurs de ses dialogues, divise l'univers 
en deux mondes : Le monde intelligible, formé d'idées ou formes parfaites, 
éternelles et invisibles, et le monde sensible, formé d'objets concrets et familiers. 
Pour Platon, les arbres, les pierres, les corps humains et tous les objets connus 
par les sens sont de vagues copies irréelles et imparfaites des idées. Selon lui, 
ces objets ne sont pas tout à fait réels. Selon lui, le genre humain est emprisonné 
dans une caverne et prend à tort les ombres projetées sur le mur pour la réalité. 
La théorie des Idées de Platon et sa conception rationaliste de la connaissance 
sont au fondement de son idéalisme moral et politique. Chez une personne, la 
vertu réside dans la relation harmonieuse entre les facultés de son âme. L'état 
idéal d'un esprit sain dans un corps sain implique que l'intellect contrôle les 
désirs et les passions. Vérité, beauté et justice sont contenues dans l'idée du 
Bien. 
 
Platon a bien ressenti la différence entre ce qui existe sur les plans subtils, et ce 
que l'on perçoit dans la matière. Nous avons vu combien les seules valeurs de la 
matière, sans être fausses, sont en même temps trompeuses quand à la réalité 
cosmique. Nous avons vu que la matière est l'aboutissement du rayon de la 
Lumière, la concrétisation maximum, la densification ultime des forces 
universelles. La vision que nous avons des choses est tronquée à l'extrême dans 
notre matière car nous ne pouvons percevoir tout ce qui existe au delà. Platon l'a 
exprimé en nous proposant sa fameuse image de l'ombre des choses dans la 
grotte. L'image est la perception matérielle des choses, la grotte est notre plan 
matériel, l'extérieur infini est la réalité des mondes cosmiques et universels que 
nous devons aborder. 
Lui aussi, ainsi que moi-même, parle de la rationalisation des connaissances. Les 
connaissances doivent provenir de l'intuition par notre intérieur, ou être 
acceptées par l'intuition si elles proviennent de notre extérieur, et passer par le 
filtre d'un intellect équilibré et personnel, car chacun a son propre cheminement. 
Ce qu'il nomme les qualités de l'âme correspondent bien aux fameuses qualités 
que nous avons étudiées, qui permettent à l'homme d'évoluer vers des attitudes 
plus vertueuses, donc de se libérer de ses entraves, sans oublier le corps qui fait 
partie intégrante, comme nous l'avons vu, de notre constitution, et que nous 
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devons faire évoluer aussi vers la pureté, d'où l'idée d'un esprit sain dans un 
corps sain. Quand à l'intellect qui contrôle les désirs et les passions, ce n'est ni 
plus ni moins que le contrôle de notre conscience mentale sur notre conscience 
astrale, à condition bien sûr que notre conscience mentale reste équilibrée et 
n'empiète pas sur notre conscience astrale. 
 
 
- Aristote : 
 
Pour Aristote, qui oppose puissance et actes, l'âme est la forme ou l'actualisation 
du corps, et les êtres humains (dont l'âme rationnelle est une forme supérieure 
aux âmes des autres espèces terrestres) constituent l'espèce suprême parmi les 
êtres périssables. Les corps célestes, composés d'une substance impérissable, à 
savoir l'éther, et mus éternellement par Dieu dans une trajectoire parfaitement 
circulaire, sont placés encore plus haut dans l'ordre de la nature. 
Dans sa théorie de la connaissance, Aristote rejeta la doctrine platonicienne de la 
connaissance innée et insista sur le fait qu'elle ne peut être obtenue que par la 
généralisation à partir de l'expérience. 
 
Aristote, différencie bien la conscience individualisée du règne humain des 
consciences des autres règnes de la nature (mais qu'il estime à tors supérieure 
aux autres règnes de la nature). Notre conscience incarnée, bien individualisée 
s'est dotée de possibilités et d'outils performants pour la concrétisation de ses 
pensées, mais cela ne veut pas dire que les consciences d'autres règnes et 
d'autres familles dans ces règnes soient moins évoluées. Sa réflexion s'arrêtait au 
monde visible. 
Il a bien senti l'impérissabilité des mondes subtils par rapport à la vie matérielle, 
ceux-ci étant dirigés par des consciences éthérées, subtiles, dont la vibration est 
plus élevée que dans le monde matériel. Nous avons largement étudié cet aspect 
des choses. 
Par contre il préconise l'expérience, et rejette la connaissance qu'il appelle innée. 
Nous avons vu que les deux aspects coexistent. Je pourrais dire que ce qu'il 
appelle la connaissance innée représente notre potentiel d'apprentissage 
antérieur, qui compose notre Grande Conscience, et sa projection la Conscience 
Intermédiaire, mais que cette connaissance, ce potentiel a besoin de passer, dans 
la plupart des cas, par la concrétisation de la matière où l'être va pouvoir 
effectuer toutes les expériences possibles pour confirmer son potentiel. Ce qui 
est possible de réaliser de bon et de bien dans la matière est acquis dans notre 
conscience pour l'éternité, car ce qui est possible sur les plans les plus ralentis 
est automatiquement possible sur tous les autres plans subtils. Par contre ce qui 
est compris dans le subtil, ou qui croit être compris a besoin d'être confirmé dans 
des plans ralentis et denses. Il arrive bien souvent que des consciences possèdent 
des acquis valables sur certains plans, mais qu'ils n'arrivent plus à gérer dans une 



 
19

matière dense. Il faut tout d'abord le savoir, et si nécessaire y travailler, d'où une 
des utilités de l'incarnation. Donc il faut impérativement garder associé la 
connaissance acquise et l'expérience. 
 
 
- Epicure : 
 
La philosophie épicurienne était que plaisir égal absence de douleur physique ou 
morale, d'où béatitude et joie. Elle estimait que le véritable plaisir n'est pas la 
réalisation d'un désir, d'une envie. Il faut distinguer l'envie (désir) du plaisir. 
Envie égal inconfort et représentation de ce qui peut faire cesser. Un refus de 
sensation, une fuite soulagent, d'où disparition d'une sensation.  
Il s'agissait de prendre conscience que le plaisir n'est pas dans les objets mais 
dans le corps. Ce contenter de peu, apprendre à jouir de ce que l'on a, conserver 
la volupté d'être en vie. 
 
Il s'agit là de relativiser, comme dans bien des domaines. Bien sûr si le désir 
devient prépondérant, outrepasse un point personnel d'équilibre, est démesuré 
par rapport aux possibilités de l'individu, il ne peut apporter que souffrances à de 
multiples niveaux (voir l'étude sur les attractions-répulsions dans l'ouvrage 
intitulé "Bases et analyse des comportements"). Mais l'envie fait partie de notre 
quotidien. Ce qui est vrai dans l'absolu est permis dans le raisonnable. Il s'agit en 
fait d'apprendre à gérer ses envies, à les contrôler. Tout supprimer ne rentre pas 
forcément dans les buts d'incarnation de tout le monde.  
Oui bien sûr lorsque le corps est en bonne santé, sans affections, ni maladies, 
l'être se sent heureux dans son corps. Nous avons vu comment pratiquer 
l'hygiène du corps en passant par les états de conscience dans l'ouvrage intitulé 
"La santé". Mais il ne s'agit pas, là non plus de tout ramener au corps. 
En philosophie, comme ailleurs de nombreux êtres ont péché par excès de leur 
ressenti. Tel individu ressent tel comportement bon pour lui. Cela est bien qu'il 
le mette en application, qu'il ait tors ou raison au niveau de sa conscience. Il fait 
son expérience. Il diffuse ses théories, d'autres s'en inspirent car ils ressentent 
aussi que cela est bien pour eux. Mais il ne s'agit pas de suivre aveuglément tel 
ou tel concept, telle ou telle thèse ou raisonnement. C'est à chacun de ressentir 
ce qui est profitable pour son expérience, pour sa conscience. En fait il n'existe 
pas de loi véritable, de loi obligée de comportement dans la matière au-delà des 
Attributs, des qualités et vertus étudiées  dans l'ouvrage "L'amélioration du 
comportement". 
Tout le reste est question d'appréciation personnelle. On ne peut pas dire que 
telle chose est mieux que telle autre. Tout est relatif et individuel puisque lié à de 
nombreux facteurs antérieurs à l'incarnation présente ainsi que des buts 
particuliers et individualisés de la présente incarnation. 
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- Diogène : 
 
Diogène fut le fondateur de l'Ecole cynique. La philosophie consistait à ne pas 
chercher à s'adapter à une société malade en se construisant une fausse 
personnalité. Le but était de devenir libre dans la société, se libérer, ne pas 
correspondre aux attentes et aux conventions sociales, ne pas s'attacher au regard 
d'autrui, ne pas chercher son approbation, quitte à paraître incongru. Il s'agissait 
de lâcher le Moi, construit pour être vu et aimé, et trouver l'être authentique en 
Soi, être soi-même, déconstruire le Moi souffrant, et le reconstruire capable 
d'aimer et travailler. 
 
Je dis, tout à fait. Rétablir son équilibre à l'intérieur de soi, de sa conscience, et 
avoir le courage de l'exprimer au mépris de la différence est tout à fait louable 
car difficile. Le monde se ralentit par ses individus qui veulent se ressembler en 
se rassemblant. Beaucoup trop d'individus recherchent tellement une forme 
d'amour, de reconnaissance d'autrui qu'ils se conduisent en moutons, hélas le 
plus souvent dans un mauvais sens. Etre soi-même est un des principes de base 
du développement personnel, donc de notre évolution. Cependant, il ne s'agit pas 
de devenir agressif, de braver l'entourage ou l'opinion par désir de se faire 
remarquer. Il s'agit une fois de plus de garder la mesure. D'autant plus que, pour 
de nombreuses raisons liées à nos vies antérieures, nous avons choisi, entre 
autres, le pays, le moment, la civilisation, la société de notre incarnation 
actuelle. Il ne s'agit pas alors de la rejeter d'un bloc, mais de l'accepter en tant 
que conditions d'évolution, avec le devoir de la faire progresser, si possible, et à 
notre niveau. 
 
 
- Zénon de Citium : 
 
Il fonda l'école des stoïciens. Les stoïciens enseignaient que l'on ne peut 
atteindre la liberté et la tranquillité qu'en étant insensible au confort matériel et à 
la fortune extérieure et en se consacrant à une vie de raison et de vertu. 
La raison fut aussi considérée comme une partie du logos divin et donc 
immortelle. La doctrine stoïcienne exprimait que chaque être humain est une 
partie de Dieu et que tous les hommes constituent une famille universelle. 
La philosophie stoïcienne consistait aussi à accepter et aimer sa vie, sa destinée, 
sans tenter de la changer forcément, l'accueillir telle qu'elle est, mais en 
conservant une relation avec la destinée en ayant la liberté de dire oui ou non, 
aimer ou ne pas aimer. Accepter de vivre ses souffrances sans chercher à les 
différer, les vivre sans les transformer, agir dans le détachement, et par voie de 
conséquences, les voir se transformer et s'en délivrer. Dire oui à l'acceptation, 
mais dire oui au changement, et oui aux conséquences du changement. 
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Là encore il s'agit de relativiser. Oui il existe un piège pour celui qui concentre 
toutes ses énergies dans un confort matériel qu'il veut souvent de plus en plus, 
élaboré. Cela s'appelle justement le matérialisme. Il ne laisse plus aucune place 
pour des réflexions élevées sur l'existence. Oui il est important de conserver une 
certaine raison et le plus de vertu possible, puisque tel est notre devenir. Mais il 
ne s'agit pas pour autant de rejeter la matière et toute forme de confort. Le plus 
important est de considérer comment l'individu a pu acquérir ces biens, et 
comment il en profite et en fait profiter les autres. Des êtres ont, dans leur plan 
d'incarnation, à apprendre à gérer la matière qu'ils sont bien obligés d'acquérir 
pour la gérer. A eux, dans leur libre arbitre, d'en faire un judicieux 
apprentissage, sinon ils auront à le compenser karmiquement. Mais celui qui 
emploie des moyens négatifs pour acquérir cette matière est condamnable. 
Utiliser correctement ce que l'on acquiert correctement, oui, sinon, il y a bien 
erreur. 
Ce que les stoïciens appelaient la raison, nous pouvons l'appeler la conscience. 
Nous avons vu comment notre conscience existe au-delà de la matière, elle est 
immortelle pris dans le sens commun du terme et, bien qu'étant une conscience 
individualisée, nous avons vu qu'elle faisait partie d'un Tout Cosmique et 
Universel, nous pourrions dire aussi Divin. Et il a été montré que les hommes 
doivent, à travers leur évolution devenir conscients de ce cosmos, de cet univers, 
et ainsi rejoindre l'immense famille universelle qui a déjà évoluée à ce niveau. 
D'autre part nous avons vu comment les buts d'évolution s'organisaient, 
comment les éléments de l'incarnation se mettaient en place en fonction de ce 
que se proposaient de vivre les consciences, et comment intervenaient les 
réajustement karmiques, autant que les épreuves et les tests évolutifs. Dans ces 
conditions, il s'agit bien d'accepter son incarnation, ainsi que les conditions de 
l'incarnation. Mais, par contre, il ne s'agit pas de rester passif devant les 
événements, sous peine de passer à côté des compréhensions et des 
dépassements. Nous avons constaté qu'il faut demeurer dynamique, actif, savoir 
se remettre en question, travailler avec courage et détermination afin d'atteindre 
les compréhensions nécessaires et diminuer ou supprimer les souffrances dues à 
notre apprentissage. Il ne s'agit pas d'avoir une acceptation passive et fataliste, 
mais d'accepter des conditions de travail qui doivent aboutir à des résolutions de 
problèmes. Accepter ses souffrances, oui, mais en cherchant à les supprimer par 
notre travail de prises de consciences qui aboutit au changement positif. 
 
 
- Pyrrhon : 
 
Il fut l'instigateur de la philosophie sceptique. Elle consistait à sortir de sa prison 
intérieure. Ne pas juger, ne pas décider du bien et du mal, pratiquer la 
contradiction et la réfutation, faire lâcher prise au mental, faire le silence 
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intérieur, cultiver le doute, lâcher les opinions et les convictions qui n'épousent 
pas le mouvement de la vie. 
  
Bien sûr, cela a été vu aussi dans notre étude présente à travers les différents 
ouvrages. Mais attention à ne pas tomber dans le piège de la contradiction 
systématique, et du doute absolu, car beaucoup demeurent encore trop 
sceptiques justement. 
 
 
- Plotin : 
 
Selon Plotin (néoplatonicien), la fonction principale de la philosophie est de 
préparer l'homme à l'expérience de l'extase dans laquelle il s'unit à Dieu. Source 
de toute réalité, Dieu ou l'Un, dépasse la compréhension rationnelle. L'Univers 
émane de l'Un par un mystérieux processus de débordement de l'énergie divine à 
des niveaux successifs. Les niveaux suprêmes forment la trinité de l'Un : Le 
Logos, qui contient les formes et l'Ame du Monde, d'où procèdent les âmes 
humaines et les forces naturelles. Selon Plotin, les autres choses émanant de l'Un 
sont d'autant plus imparfaites et mauvaises qu'elles se rapprochent de la limite de 
la matière pure. La fin suprême de la vie est de se purifier de la dépendance des 
jouissances corporelles par la méditation philosophique et de se préparer à 
l'union extatique avec l'Un.  
 
Nous en revenons à la puissance du mysticisme. Mais cela n'est pas donné à tout 
le monde de vivre des expériences mystiques, d'atteindre des états d'extase, et de 
ressentir son appartenance au Un. Pour ceux qui le vivent cela est bien et fort. 
Mais il ne s'agit pas de faire du forcing ou d'en faire un but incontournable. Ceux 
qui ont l'occasion, partiellement ou sur plus de temps de vivre ces états, sont des 
êtres qui, généralement, ont cela à vivre dans leur schéma d'incarnation. Cela est 
préparé, et n'est pas le fruit du hasard mais d'un travail d'évolution, d'un ou de 
plusieurs impacts de prises de conscience. Cela est possible pour certains êtres 
mais, pour ma part, je ne pense pas qu'il faille s'en faire un but à atteindre. Cela 
vient tout seul ou cela ne vient pas. 
Par contre je suis d'accord pour dire aussi que notre compréhension rationnelle 
ou même intuitive est limitée et ne peut appréhender les grandes vérités 
cosmiques et universelles. Que cela ne nous empêche pas de travailler à ouvrir 
notre conscience vers ces plans afin de progresser dans la compréhension de ces 
plans. C'est ceux qui ne cherchent pas qui n'y arrivent pas. Il ne s'agit pas pour 
nous, dans l'incarnation d'atteindre ces compréhensions, mais de s'en rapprocher. 
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- Averroès : 
 
Averroès tenta de surmonter les contradictions entre la philosophie 
aristotélicienne et la religion révélée en distinguant deux systèmes distincts de 
vérité : Un corps de vérités scientifiques, bâti sur la raison, et un corps de vérités 
religieuses, fondé sur la révélation. Affirmant que la raison prévaut sur la 
religion. 
 
Nous avons constaté les vérités démontrables de la science, mais celle-ci, du fait 
même qu'elle s'appuie sur le raisonnement, la démonstration, la mesure et la 
reproduction des phénomènes est limitée, et même inopérante dès qu'il s'agit de 
plans ou d'effets subtils. C'est le monde de l'analyse. 
Nous avons constaté également l'utilité des différentes philosophies qui 
permettent à l'homme de réfléchir au delà de la science et de concevoir des 
systèmes métaphysiques, et de réfléchir sur des aspects subtils de la vie. Elle est 
basée sur la raison, la réflexion. C'est le monde du mental. 
Les religions proposent des expressions de la foi, des croyances en des 
organisations subtiles et universelles mais basées uniquement sur les ressentis 
personnels. Elles sont basées sur les sentiments, les besoins. C'est le monde de 
l'astral. 
Il est bien évidant que tous ces aspects sont utiles et complémentaires, chacun 
dans sa spécificité. Nous avons vu qu'ils s'interpénètrent souvent, et leurs 
frontières sont floues. 
Je désire rajouter à cette liste ce que j'appelle la vision spirituelle. Nous nous 
sommes rendus compte qu'elle peut tenir compte de tous les autres aspects, mais 
elle s'appuie sur deux possibilités nouvelles qui commencent à peine à se 
répandre au delà des quelques initiés habituels.  
Tout d'abord, c'est la possibilité d'avoir des intuitions plus puissantes, plus 
pointues, plus profondes que dans les temps antérieurs. 
Ensuite c'est la possibilité d'entrer en contact avec des entités qui se situent sur 
les divers plans subtils, à travers des êtres qui font offices de relais, on dit 
"canal". Cette possibilité permet d'avoir des informations sur les structures, les 
organisations et les fonctionnements de divers plans subtils, depuis l'astral dense 
et proche de notre plan matériel, jusqu'aux plans universels, et en passant par 
tous les intermédiaires. Cette possibilité nous permet également d'avoir des 
informations sur les autres formes de vies ailleurs dans le cosmos suivant les 
êtres qui nous contactent. 
 
A cela deux remarques : 
 
Premièrement il faut tout de même se rappeler que ces possibilités de fortes 
intuitions, et ces contacts médiumniques ont toujours existé. Elles se sont 
manifestées dans l'histoire de l'homme, parmi les philosophes et parmi les 
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religieux. Le plus souvent même les précurseurs l'ont été en fonction des 
initiations qu'ils ont reçu sous ces formes, depuis les premiers prophètes jusqu'à 
nos jours.  
A rajouter à cela les différentes formes d'illuminations qui peuvent apporter à 
travers des vécus forts en vibrations, des compréhensions sur notre univers. 
 
Deuxièmement ces nouvelles formes d'intuitions et de contacts se produisent 
dans un plus large public, pas forcément préparé et pas toujours suffisamment 
développé au niveau de leur conscience pour bien gérer ces difficiles 
possibilités. Il s'en suit actuellement que nombre d'informations contiennent des 
anachronismes, des erreurs, des contresens, et souvent même des conceptions 
illogiques avec le bon sens et la raison. 
Il ne s'agit pas de juger mais de le constater et d'être attentif à déterminer les 
possibles déviations. Il s'agit d'être critique et de classer tout élément dans un 
ensemble cohérent. 
Nous assistons au début d'un phénomène, je puis dire de masse, vu la quantité 
non négligeable de personnes qui découvrent en eux ces possibilités (que cela 
soit vrai ou non d'ailleurs), et qui les exploitent (pas toujours dans un sens 
purement spirituel d'ailleurs). J'ai pu constater aussi que des interférences se sont 
glissées (à mon sens), parmi les précurseurs de nos religions ou philosophies. 
Cela est humain. Pour chacun le but est de rester attentif et de garder ce que l'on 
ressent comme bon pour soi. 
L'homme est par essence imparfait, et dans l'incarnation très limité. Il doit faire 
ainsi, mais il avance, il cherche, il se trompe, se rattrape, et trouve des grandes 
vérités à travers ses erreurs. Ainsi il se rapproche insensiblement du Parfait, ré-
ouvre sa conscience, voit à nouveau, renaît de ses cendres, à un niveau supérieur 
à chaque nouveau but d'évolution. 
 
Pour ma part, j'ai expliqué que je me suis appuyé, pour écrire cet ensemble, sur 
mes fortes intuitions personnelles, sur mes initiations, mes vécus personnels, et 
en grande partie sur les informations que j'ai reçu, de manière personnelle ou en 
présence d'autres personnes, reçu donc d'entités spirituelles qui se situent sur des 
plans cosmiques et qui nous ont donc proposé une vision élargie de la vie, de 
l'évolution, et des manifestations des consciences. 
Je ne prétends pas qu'aucune erreur s'est glissée dans ce panoramas, mais je me 
suis efforcé de garder une logique des choses. Je me suis appuyé, comme vous 
l'avez constaté sur la science lorsqu'il s'agissait de réfléchir dans son domaine, 
mais je me suis servi surtout de ma raison pour élaborer cet ensemble. Il existe 
hélas bien des points d'ombre et des imprécisions dans ce schéma, j'en suis 
conscient et le premier désolé, mais moi aussi je dois faire avec ce que j'ai, et 
pas plus sous peine de me tromper dans mes extrapolations. Bien sûr je donne 
souvent mon avis personnel à travers mes textes, mais ces avis sont basés sur ce 
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que j'ai appris. J'ai laissé de côté un maximum de spéculations qui peuvent être 
gratuites.  
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REFLEXIONS  SUR  LES DIFFERENTES  RELIGIONS  
 
 
Introduction : 
 
Les Enseignements spirituels sont donnés à l'homme par les Organisations 
spirituelles planétaires et cosmiques, aidées par les vibrations universelles 
comme nous l'avons vu dans les ouvrages précédents. Ces Enseignements ont 
été donnés, durant toute l'histoire de l'homme. Ils ont été interprétés à travers des 
filtres et des colorations différentes et ils ont été adaptés aux différentes 
civilisations, aux différentes époques, aux différents contextes historiques et 
psychiques. Ces Enseignements ont été personnalisés en fonction des êtres qui 
les ont reçus et les ont interprétés.  A part, bien sûr quelques grands sages et 
initiés. 
 
Si l'on ne tient pas compte de ces différenciations, et si l'on ne retient que la 
philosophie enseignée, en dehors des dogmes, croyances et rituels humains, nous 
nous rapprochons de la pureté originelle de ces Enseignements. 
 
Par exemple Jésus, qui a été adombré en totalité par la Vibration Christique ne 
pouvait colorer son enseignement, car ce n'était plus l'humain qui s'exprimait. 
De même sa personnalité incarnée n'interférait pas ce qui passait à travers lui 
lorsqu'il prêchait, car il avait épuré au maximum sa conscience incarnée. 
Par contre, l'Energie s'adressait au peuple d'Israël et s'appuyait donc sur la 
tradition hébraïque pour ne pas trop bousculer la religion établie à cette époque 
pour ce peuple. Il a dit d'ailleurs qu'il ne voulait pas détruire la religion, mais la 
réformer. Il s'est donc adressé en des termes compréhensibles à ses 
contemporains. Si l'on ne tient plus compte de ces adaptations, et si l'on regarde 
ses Enseignements à la lumière de nos connaissances actuelles, nous ne 
parlerons plus par exemple de Père, ou de Dieu dans une optique supra-humaine, 
mais carrément universelle, comme nous l'avons vu. Nous pourrions d'ailleurs 
envisager qu'il s'adressait à Melchisédeck, ou à l'ensemble de l'Organisation 
Planétaire Humaine, ou à l'Organisation Stellaire Humaine. (Pour plus de 
précisions, consulter les ouvrages intitul's "Les consciences humaines" et "La 
mission cosmique de Jésus"). 
Souvent les peuples ont assimilé Dieu à une entité qui se limitait au Soleil, ou à 
sa conscience. D'ailleurs les premiers à penser dans ce sens ont été les Atlantes, 
le Soleil étant considéré comme le Dieu unique. Ils ont transmis, comme nous 
l'avons vu, cette notion aux Egyptiens qui s'en sont servis pour influencer 
l'implantation du Dieu unique. 
 
Les hommes, encore de nos jours, divisent les grandes religions en religion 
monothéiste ou polythéiste. Pourquoi ne pas considérer que les différents dieux 
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de ces religions représenteraient différentes énergies terrestres et cosmiques, ou 
bien diverses expressions du Dieu unique. Je pense que si nous creusons dans ce 
sens, nous trouverions des choses intéressantes. Pour ma part, je n'ai pas effectué 
cette étude. J'ai simplement remarqué que les divinités de la mythologie grecque 
et leurs aventures extraordinaires correspondaient aux énergies des planètes et 
étoiles, ainsi que des renseignements sur la formation du système solaire. 
 
 
La comparaison entre les religions : 
 
Religion veut dire "relier". Et bien nous allons relier entre eux différents aspects 
des religions ou des branches annexes. 
Mais avant toute chose, je vous livre mon sentiment personnel qui va orienter 
l'analyse qui suit : 
 
J'estime qu'une religion doit être mouvante, que ses principes, ses croyances, ses 
dogmes doivent pouvoir varier dans le temps pour s'adapter à l'évolution 
psychologique, psychique, historique et même scientifique du monde. 
Les ouvrages de références doivent être considérés, pour moi, non comme des 
livres sacrés immuables contenant la vérité suprême, mais comme des bases de 
travail et de réflexion. Ceux qui lisent ces livres doivent être capables de le faire 
d'une manière intelligente et dans un esprit de critique constructive, et non pas 
dans une foi statique. Ils doivent pouvoir remettre en question certains passages, 
ou certaines interprétations d'événements, car la compréhension des choses 
évolue avec l'homme. 
 
J'estime également que nous devons dès maintenant chercher à établir les bases 
d'une religion universelle qui garderait le tronc commun initiatique en 
débroussaillant tout ce qui a été rajouté ou interprété précédemment. Ce travail 
doit se faire à la lumière des nouvelles données scientifiques et initiatiques qui 
ressortent de nos jours. 
 
Je ne pourrai entrer dans les détails des analogies ou différences, ainsi que ce qui 
est bon de garder ou rejeter dans ce qui suit. Cela demanderait un ouvrage à lui 
seul, et sans doute de nombreux mois d'analyses et de synthèses.  
Je désire simplement donner quelques exemples qui m'ont paru importants par 
rapport à l'étude simplifiée des religions telle que je vous l'ai présentée dans un 
ouvrage précédent. 
 
Je note que toute religion ou mouvement philosophique contient une somme de 
sagesse qu'il serait important de garder afin d'y travailler dessus. Ce gros travail 
n'est pas abordé dans ce qui suit. 
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Nous constatons tout au long de l'histoire deux formes de vie spirituelle : La 
forme monastique réservé à certains êtres du type célibataires et plus ou moins 
retirés des activités des sociétés, et la forme adaptée aux populations. C'est dans 
cette dernière optique que nous allons considérer les choses, car elle correspond 
à une majorité. Les éléments restent bien sûr les mêmes mais les conditions 
d'application varient entre les deux. 
 
Nous pouvons considérer que le polythéisme peut être une forme de 
monothéisme différencié en de nombreuses énergies représentatives des 
différentes formes de vie énergétiques. 
 
Ne pas oublier la différence qui existe entre ce qui peut être préconisé de bien 
dans une religion, et ce qu'en font certains. Nous nous attarderons bien sûr aux 
valeurs positives qui ont été élaborées, en oubliant les débordements humains. 
 
Enfin, parmi les spécificités de chaque mouvement, j'ai choisi les principales 
caractéristiques qui peuvent être gardées selon ma conception, pour l'élaboration 
d'une religion universelle, neutre et libre, en prenant ce qui est à mon sens 
positif, et en laissant de côté ce qui me semble restrictif dans le cadre d'une 
étude universelle. 
 
 
Le Judaïsme : 
 
Nous pouvons considérer que l'enseignement du Judaïsme est centré sur les Lois 
de Moïse. Je pense que ces enseignements, tout en représentant un certains 
nombre de vérités immuables, n'est plus représentatif de la psychologie actuelle 
d'une religion universelle. Je pense que cette présentation des règles de la vie 
était nécessaire pour le peuple Hébreux à l'époque, puis pour la population 
d'Israël jusqu'au passage de Jésus. D'ailleurs celui-ci a bien précisé que ces Lois 
devaient être réformées c'est à dire considérées sous un jour adapté aux temps 
nouveaux. Quand aux mouvements dérivés, nous ne parlerons pas des 
conservateurs qui sont présents dans toutes les religions. Notons cependant que 
certains voulaient réunir la religion et le gouvernement sous la même énergie. 
Nous retrouverons ce principe dans l'Islam. Je pense personnellement qu'il est 
plus judicieux que la religion s'occupe d'aider à l'évolution spirituelle des 
hommes, et que le gouvernement s'occupe d'aider à l'évolution sociale de ces 
hommes. Les deux notions sont complémentaires et nécessaires l'une et l'autre, 
mais ne peuvent se mélanger pour une bonne et saine gestion de l'ensemble. 
Pour moi chacune de ces notions doit rester indépendante. Plus tard, bien plus 
tard, nous pourrons envisager des gouvernements constitués de collèges de sages 
qui auront une façon spirituelle de mener les affaires terrestres, mais l'homme 
n'est pas prêt à cela. 
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Je pense qu'en Israël la Communauté des Esséniens a représenté la forme 
religieuse la plus évoluée car elle incitait les êtres à s'élever vers les hautes 
valeurs morales et spirituelles dans un esprit pur et dénudé, dans les pratiques et 
le culte. Les qualités et les conceptions spécifiques à retenir chez les Esséniens 
sont la paix, l'harmonie, l'égalité entre les êtres, la courtoisie, la miséricorde, la 
pureté, la bonté, la modestie, la discrétion, la connaissance des énergies subtiles, 
et la croyance en la réincarnation. 
 
 
Le Catholicisme : 
 
J'ai réservé une place toute particulière à la vie et aux enseignements de Jésus 
dans l'ouvrage intitulé "La mission cosmique de Jésus", car j'ai particulièrement 
étudié ce qui s'est passé à cette époque, dont les répercutions se font sentir 
encore aujourd'hui. 
Jésus avait demandé de ne pas créer de nouvelle religion avec son enseignement! 
Pas plus que de représentations matérielles à adorer, ni prêtrise intermédiaire! 
Il a proposé cependant une liturgie basée sur le Baptême et l'Eucharistie, en tant 
que symboles à un travail intérieur. Quand aux notions sur la Divinité 
Universelle, il en est resté pour les masses et pour l'époque à une notion humaine 
de Dieu, nous l'avons vu, dans un but psychologique. Ne pas oublier de garder la 
notion de réincarnation et de karma, telles qu'elles ont été définies ci-dessus par 
lui-même, c'est à dire l'homme qui se définit des cycles de retour dans 
l'incarnation pour son évolution propre. Il est à différencier cette conception de 
la réincarnation des notions extrême-orientales qui parlent de possibilités de 
réincarnation dans des corps animaux, ce que Jésus a réfuté. Les qualités et les 
conceptions spécifiques à retenir dans les enseignements de Jésus font l'objet 
d'un prochain chapitre particulier. 
Il est à noter cependant que la notion de réincarnation a été rejetée, et supprimée 
des enseignements par les évêques lors du 2e concile de Constantinople. 
 
 
Le mouvement Cathare : 
 
Mouvement dérivé du catholicisme. 
La principale caractéristique de ce mouvement a été de réfuter l'autorité 
dégradée des papes, et l'organisation corrompue de la hiérarchie ecclésiastique à 
cette époque. Les qualités et les conceptions spécifiques à retenir chez les 
Cathares sont le fait d'être non belliqueux, d'avoir des notions avancées du bien, 
de travailler la pureté, la simplicité, l'abnégation. 
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L'Orthodoxie : 
 
Sa principale caractéristique, au moment de sa formation, a été de préférer 
l'autorité de conciles universels, au lieu d'une centralisation autour de la 
personne d'un pape. A rajouter la préférence de plusieurs Eglises différentes et 
indépendantes suivant les contrées, et le mariage possible des prêtres. 
A noter le mouvement dérivé des Doukhobors, non violents et qui cherchent 
Dieu à l'intérieur d'eux-mêmes en dehors de toute Eglise. 
 
 
Le Protestantisme : 
 
Il s'est élevé au départ contre certaines pratiques corrompues de l'Eglise 
Catholique. Notons tout de même le travail particulier sur la foi, (mais hélas une 
foi aveugle et non personnalisée), la notion de conduite exemplaire, le mariage 
des pasteurs, la possibilité pour les femmes d'être pasteur, le rôle non médiateur 
de l'Eglise, la primauté du contact direct intérieur avec Dieu. 
 
A noter les particularités suivantes à retenir pour notre étude dans divers 
mouvements dérivés du protestantisme : 
 
 
- Les Anabaptistes : 
 
Baptême à l'âge adulte (engagement en pleine conscience). 
 
 
- Les Quakers : 
 
Dieu demeure à l'intérieur de chacun, et non dans les Temples, et il ne fait pas de 
différence entre le religieux et le païen. Pratique de la charité, non violence, 
fraternité, importance du travail, réhabilitation évoluée des fauteurs, pratique de 
la paix et réconciliation des peuples. 
 
 
- L'Armée du Salut : 
 
Action sociale, fraternité, charité, non imposition de dogme. 
 
 
- Les Mormons : 
 
Rejet de la notion catholique du péché originel. 



 
31

L'Islam : 
 
Renoncement en une vie égoïste et facile. Développement de la foi (hélas très 
cadrée car basée uniquement sur le Coran). Pas de faute universelle, pas de 
rédemption suivant le schéma Catholique, mais jugement de chacun suivant ses 
fautes. Elévation spirituelle de Marie. Jésus n'est pas mort, et a été élevé au ciel. 
A noter tout de même deux notions qui me paraissent restrictives, le mélange de 
l'action spirituelle et du gouvernement social dans une même hiérarchie, et la 
notion de guerre sainte, tout au moins telle qu'elle a été interprétée. 
 
 
Le Manichéisme : 
 
A retenir dans ce mouvement la notion que Dieu représente le bien, et que 
l'homme est confronté au mal sur la Terre sous une forme de dualité. Notion de 
la responsabilité d'évolution pour l'homme à travers son travail intérieur, suivant 
ses bonnes ou mauvaises actions. Elévation de l'âme par l'attitude, la prière, la 
purification, etc. Réprobation des ambitions matérielles, de pouvoir, de 
puissance, et d'argent. Croyance en la réincarnation. 
 
 
L'Ordre des Rose-Croix et l'Ordre des Franc-Maçons : 
 
Notons l'existence de deux Ordres qui ont représenté, et représentent toujours 
des mouvements initiatiques ouverts à toutes les confessions, à savoir l'Ordre 
des Rose-Croix, et l'Ordre des Franc-Maçons. Mais précisons que ces 
mouvements ont été crées par des hommes qui leur ont appliqué des structures 
d'hommes sans impact spécifique des Hiérarchies Universelles. Ce qui n'enlève 
pas la valeur spirituelle et les connaissances ésotériques qui sont restées au delà 
des colorations humaines. Les qualités et les conceptions spécifiques à retenir 
chez ces deux Ordres sont, outre les études ésotériques, et la transmission de 
connaissances ancestrales mises à la portés de ceux qui sont intéressés, les 
notions de fraternité humaine et liberté de conscience. Mais aussi de moralité, de 
bonté de loyauté, d'honneur, de probité, d'amitié. 
Je ne rentrerai pas dans le détail des déviations personnelles et des 
comportements égoïstes qu'ont produits un certain nombre de membres. C'est la 
nature inférieure humaine qui se retrouve partout. 
 
 
Conclusion : 
 
Si nous mettons bout à bout les qualités à développer proposées par ces 
différentes religions et mouvements, et en laissant de côté leurs aspects 
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restrictifs, nous nous rendons compte qu'elles prônent globalement l'acquisition 
des grandes valeurs et qualités humaines qui libèrent d'être autant des 
contingences de la matière lourde, que de ses propres chaînes, lui permettant 
d'atteindre les Plans de la Lumière Universelle 
 
En même temps nous voyons poindre à l'horizon la possibilité d'une conception 
libérale de la philosophie spirituelle, non soumise à des lois humaines entachées, 
mais à un véritable travail intérieur personnel, libre et égalitaire pour tous. 
Je vous propose de comparer cette conclusion avec l'exposé de la cosmogonie et 
des notions d'évolution, traités dans l'ouvrage intitulé "La Conscience 
Universelle", pour commencer à concevoir et ressentir cette religion Universelle 
et Fraternelle vers laquelle nous nous acheminons, à condition que nous le 
voulions. 
 
Nous pourrions dire que l'évolution humaine sur cette Terre consiste à acquérir 
les valeurs fondamentales que l'on appelle attributs et qualités. Personne ne peut, 
je pense remettre en question ce postulat. 
Le reste n'est que questions d'application de ce postulat, et là il appartient à 
chacun de ressentir quelles en sont les règles. Je vous ai proposé les miennes 
tout au long de ces essais, non pas pour vous convaincre qu'elles sont meilleures 
ou plus avancées que d'autres, mais pour vous aider à réfléchir peut être 
différemment. 
 
Nous avons vu quelles sont ces valeurs à acquérir. Que chacun en fasse son 
examen de conscience pour ressentir comment il se situe sur cette échelle de 
l'Evolution. 
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LES  ENSEIGNEMENTS  DE  JESUS 
 

( Selon les enseignements ésotériques ) 
 
 
Introduction : 
 
Afin de mieux comprendre ce qui suit, il serait bon de lire l'ouvrage consacré à 
la vie ésotérique de Jésus que j'ai appelé "La mission cosmique de Jésus". 
Nous comprenons que la vie et les enseignements de Jésus ont été reportés dans 
les textes par des adeptes, longtemps après sa disparition. Ces textes ont été, 
pour la plupart d'entre eux rassemblés dans le Nouveau Testament de la Bible. 
Certains autres textes dits "apocryphes" n'ont pas été retenus dans la Bible. Tous 
ces textes ont retransmis ce qui pouvait être compris à cette époque, et 
interprétés par les êtres qui les ont retranscrits. Il existe néanmoins des 
enseignements plus ésotériques qui n'ont pas encore été diffusés dans les masses. 
Voici quelques exemples d'enseignements donnés par Jésus à l'époque de son 
incarnation, qui ont été recherchés dans les annales akaschiques de Gaïa par des 
initiés. Ils sont répertoriés par thèmes. 
 
 
Les paroles : 
 
 
- La Vérité :  
 
La vérité est la seule chose immuable. Le monde entier est formé de deux 
parties. L'une est la vérité, l'autre le mensonge. La vérité est la réalité, le 
mensonge est l'apparence. La vérité n'a pas de cause, et cependant elle est à 
l'origine de tout. Le mensonge est néant et cependant il est la manifestation de 
quelque chose. Tout ce qui a été fait sera défait, et tout ce qui commence doit 
finir. Le monde visible aux yeux des humains est la manifestation d'une réalité et 
cependant il n'est rien. Il faut donc qu'il disparaisse. Le monde visible n'est qu'un 
reflet qui apparaît pendant que les éthers vibrent de telle manière. Quand les 
conditions changent, il disparaît. Le Saint-Esprit (la Conscience Universelle) est 
la vérité. Il est la substance qui existait, qui existe, et qui existera éternellement. 
Il ne peut ni changer ni disparaître. 
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- L'Homme :  
 
L'homme est un mélange de vérité et de mensonge. L'homme est le Souffle 
incarné. La vérité et le mensonge sont réunis en lui et se combattent. Puis le 
néant est vaincu, et l'homme demeure en tant que vérité. 
 
 
- La Force :  
 
La force est la volonté de Dieu. Elle est toute puissante. Le pouvoir est la 
manifestation de cette volonté, dirigée par le Souffle. La Force est dirigée par la 
pensée des Elohims, des anges, des hommes, ou d'une autre créature pensante. 
Quand son travail est fait le Pouvoir n'existe plus. 
 
 
- L'Intelligence : 
 
L'intelligence est le roc sur lequel l'homme se bâtit lui-même. C'est la faculté de 
discerner la substance et le néant, le mensonge et la vérité. C'est la connaissance 
de la personnalité inférieure et le sentiment des pouvoirs supérieurs de l'homme. 
 
 
- La Sagesse : 
 
La sagesse est la conscience que l'homme est substance, que Dieu et l'homme ne 
font qu'un, que le néant est néant, que le pouvoir n'est qu'illusion. C'est la 
conscience que le ciel, la Terre, et l'enfer ne sont pas au dessus de l'homme, ni 
autour, ni au-dessous, mais en lui-même et, qu'à la lumière de la Réalité, ils vont 
au néant, après quoi Dieu est tout. 
 
 
- La Foi : 
 
La foi est la conviction de l'omnipotence de Dieu et de l'homme, la certitude que 
l'homme atteindra la vie déifique. Le salut est un escabeau qui joint le cœur de 
l'homme au cœur de Dieu. Il a trois marches : La croyance en est la première, 
c'est ce que l'homme suppose être la vérité. La foi en est la suivante, c'est ce que 
l'homme sait de la vérité. L'accomplissement est la dernière, c'est l'homme lui-
même, la vérité. La croyance se fond dans la foi, la foi se fond dans 
l'accomplissement. L'homme est sauvé quand il a atteint la vie déifique, quand 
lui et Dieu ne font qu'un. 
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- L'Egalité : 
 
Dieu qui existe de toute éternité, et existera toujours, Dieu qui tient dans ses 
mains les balances de la justice et du droit, a créé dans son Amour tous les 
hommes pour être égaux. Le blanc, le noir, le jaune, et le rouge doivent se 
regarder en face et louer son nom. 
 
 
- L'Idolâtrie : 
 
Dieu ne vit pas dans une substance de verbiage. Le chemin qui conduit à lui ne 
part pas d'une relique idolâtrée. Le lieu de rencontre de Dieu et de l'homme se 
trouve dans le cœur. Dieu parle d'une petite voix silencieuse, et quiconque veut 
l'écouter doit demeurer silencieux. Brisez vos idoles, elles ne peuvent vous 
entendre. Prenez pour autels des corps humains et embrasez vos sacrifices au feu 
de l'Amour. 
 
 
- La Relation à l'autre : 
 
Le Saint-Esprit n'est pas visible aux yeux matériels, mais c'est à son image que 
l'homme fut créé. Quiconque regarde en face, regarde l'image de Dieu qui parle 
dans le cœur. Lorsque l'homme honore l'homme, il honore Dieu, et ce que 
l'homme fait pour l'homme, il le fait à Dieu. Lorsqu'un homme nuit à un autre en 
pensée, en paroles ou en actes, il cause un dommage à Dieu. 
 
 
- Le Péché : 
 
Le péché réside dans le souhait, dans le désir, plus que dans l'acte. Si vous 
aspirez à la richesse des autres, si vous contemplez le charme des formes, et si 
au plus profond de votre cœur, vous les convoitez, vous êtes dans le péché. 
L'homme qui convoite est un voleur, la femme concupiscente est une courtisane. 
 
 
- Le Jugement : 
 
Quiconque passe son temps à arracher les mauvaises herbes chez les autres n'a 
pas le temps d'arracher les siennes. Toutes les plus belles fleurs de son existence 
seront bientôt étouffées et mourront. Il ne restera que l'ivraie, les chardons, et les 
bardanes. 
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- La Nature : 
 
Le Dieu Universel est Un, cependant il est plus qu'Un. Toutes choses sont Dieu, 
toutes choses sont une. Par la douceur des souffles de Dieu, toutes les vies sont 
réunies en une seule. Si donc vous touchez à une fibre d'un être vivant, vous 
émettez une secousse qui part du centre vers les frontières extérieures de la vie. 
L'oiseau chante sa chanson pour les hommes, et les hommes vibrent à l'unisson 
pour l'aider à chanter. La fourmi bâtit sa demeure, l'abeille construit son rayon 
protecteur, l'araignée tisse sa toile. Le doux parfum qui émane des fleurs leur 
apporte à tous un esprit qui leur donne la force de travailler. Les hommes, les 
oiseaux, les bêtes, et les êtres rampants sont des divinités incarnées. Comment 
l'homme peut-il tuer? C'est la cruauté qui fait aller le monde de travers. Quand 
les hommes auront appris qu'en nuisant à un être vivant ils se nuisent à eux-
mêmes, sûrement ils ne tueront plus et ne feront plus souffrir aucun être créé par 
Dieu. 
 
 
- Dieu : 
 
Le Dieu dont je vous parle est partout. On ne peut ni l'entourer de murs, ni le 
limiter par des frontières d'aucune espèce. Tout le monde adore Dieu l'Unique, 
mais tout le monde ne le voit pas de la même manière. Ce Dieu Universel est 
Sagesse, Volonté, et Amour. Les uns perçoivent un Dieu de Puissance, d'autres 
un Dieu de Pensée, d'autres encore un Dieu d'Amour. Le Dieu d'un homme, c'est 
son idéal. Les nations de la Terre perçoivent Dieu de divers points de vue, il 
n'apparaît donc pas semblable à chacune d'elle. L'homme donne un nom aux 
fractions de Dieu qu'il perçoit et, pour lui, elles sont Dieu tout entier. Chaque 
nation perçoit une partie de Dieu et chaque nation donne un nom à Dieu, 
Braham en Inde, Toth en Egypte, Zeus en Grèce, Jéhovah chez les Hébreux, etc. 
Mais partout il est la base de la croissance de tous les êtres. 
Quand les hommes prennent peur de Dieu, ils le considèrent comme un ennemi. 
Ils habillent alors d'autres hommes avec des vêtements de fantaisie et les 
appellent prêtres. Ils chargent les prêtres de détourner la colère de Dieu au 
moyen de prières, et à défaut de l'acheter par des sacrifices d'animaux. 
Quand l'homme considère Dieu comme un Père ne faisant qu'un avec lui, il n'a 
pas besoin d'intermédiaire ni de prêtre pour intercéder. Il monte droit vers lui en 
disant "Dieu mon Père", puis il met sa main dans la propre main de Dieu et tout 
va bien. Chacun de vous doit être un prêtre, mais juste pour lui-même. Faites 
simplement de votre vie un sacerdoce de sacrifice à la totalité de la vie, et Dieu 
sera satisfait. 
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- Le Royaume : 
 
Le Royaume de Dieu n'est pas lointain, mais l'homme ne peut pas le voir avec 
ses yeux de chair. Il est à l'intérieur du cœur. Inutile de le chercher sur la terre, 
sur mer ou dans le ciel, il n'y est pas, et cependant il est partout. La porte de ce 
domaine n'est pas haute, pour la franchir il faut tomber à genoux, elle n'est pas 
large et personne ne peut y faire passer de bagage matériel. Pour atteindre ce 
royaume il faut transmuter le moi inférieur en moi supérieur. Il faut laver le 
corps dans les courants vivants de la pureté. 
 
 
- Le Chagrin : 
 
Pourquoi pleurer? Les larmes ne peuvent triompher du chagrin. Le chagrin n'a 
pas le pouvoir de réconforter un cœur brisé. Le niveau du chagrin, c'est la 
paresse. L'âme active ne se lamente jamais, elle n'a pas de temps à consacrer au 
chagrin. Quand le chagrin court à travers votre cœur, il faut vous oublier vous-
mêmes. Plongez-vous profondément dans un ministère d'Amour, et le chagrin 
n'existera plus. Votre ministère doit être d'Amour, et le monde entier réclame de 
l'Amour, et laissez donc le passé aller avec le passé. 
 
 
- La Croyance : 
 
L'homme ne doit rien connaître par ouï-dire. Il peut connaître ce que les autres 
lui disent, mais cela ne lui permet jamais de savoir. Il lui faut personnifier par 
lui-même ce qu'il sait. Si vous n'avez pas de meilleure preuve à l'appui de vos 
assertions que le fait de les avoir entendu exprimer par les autres, vous ne savez 
pas, vous ne faites que deviner. N'attachez aucune créance à ce qui se dit. 
Devenez intelligents, l'intelligence n'oublie jamais. 
 
 
- Le Travail : 
 
Le travail ne devrait attrister personne. C'est pendant le travail qu'on devrait être 
le plus heureux. Quand l'espoir et l'amour sont en arrière-plan du travail, la 
totalité de la vie est remplie de joie et de paix, et c'est cela le ciel. Le ciel n'est 
pas lointain, il n'est pas un endroit mesuré et limité, ce n'est pas une contrée qu'il 
faut atteindre. Le ciel est un état d'âme. Dieu n'a jamais créé le ciel pour 
l'homme, de même qu'il n'a jamais créé d'enfer. Nous sommes des créateurs, et 
c'est nous qui créons notre propre ciel et notre propre enfer. Cessez donc de 
rechercher le paradis dans le ciel. Ouvrez simplement les fenêtres de vos cœurs. 
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Tel un flot de lumière, il entrera un ciel qui vous apportera une joie sans bornes. 
Alors le travail ne sera plus une tâche cruelle. 
 
 
- Le Mal : 
 
Tout ce que Dieu l'Unique a fait est bon. Mais toute création a ses couleurs, ses 
tons et ses formes propres. Le mélange de certains tons, bons et purs en eux-
mêmes produit des dysharmonies et des tonalités discordantes. Le mélange de 
certaines créations, bonnes et pures produit des discordances, des poisons qu'on 
appelle fléaux. Le mal est donc le mélange inharmonieux des couleurs, des tons, 
ou des formes du bien. Or l'homme n'est pas infaillible, et comme l'homme il a 
une volonté propre, il a le pouvoir, et il s'en sert, de mélanger les bienfaits de 
Dieu d'une foule de manières. Tous les jours il produit des discordances et des 
maux. Chaque son et chaque forme, soit en provenance du bien, soit en 
provenance du mal, devient une créature vivante, un esprit de la bonne ou de la 
mauvaise espèce. C'est ainsi que l'homme crée son diable. Ensuite il en a peur et 
se sauve. Son diable s'enhardit, le suit et le précipite dans des flammes 
torturantes. Diable et feux ardents sont tous deux œuvre de l'homme. Personne 
ne peut éteindre les feux ni dissiper le mal sinon l'homme qui les a créés tous les 
deux. 
 
 
- Le Silence : 
 
Il existe un silence où l'âme peut rencontrer son Dieu. C'est là que réside la 
source de la Sagesse. Tous ceux qui entrent dans ce domaine sont immergés 
dans la Lumière et remplis d'Amour, de Sagesse et de Pouvoir. Le silence n'est 
pas circonscrit, ce n'est pas un endroit. Les hommes portent tout le temps avec 
eux l'endroit secret où ils peuvent rencontrer leur Dieu. Peu importe où ils 
demeurent, instantanément et à tout moment ils peuvent ouvrir la porte toute 
grande et trouver le silence, trouver la maison de Dieu. Elle est au dedans de 
l'âme. Cependant dans la solitude d'un endroit approprié on peut être moins 
distrait par le bruit des affaires, des paroles et des pensées des autres hommes. 
Quand le fardeau de la vie s'appesantit durement, il est bien meilleur de s'en aller 
chercher un endroit tranquille pour prier et méditer. 
Le silence est le royaume de l'âme, invisible aux yeux humains, mais si vous 
voulez trouver le silence de l'âme, il vous faut préparer le chemin vous-mêmes. 
Il vous faut mettre de côté toute tension d'esprit, tout souci d'affaire, toute 
crainte, tout doute, et toute pensée d'inquiétude. Votre volonté humaine doit être 
absorbée par la volonté divine. Vous serez alors dans le Lieu Saint, et vous 
verrez brûler sur un autel vivant le flambeau du Seigneur. Vous verrez des 
cierges en place qui attendent d'être allumés par la torche enflammée de 
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l'Amour. Lorsque vous verrez tous les cierges allumés, contemplez le spectacle. 
Avec les yeux de l'âme vous verrez jaillir les eaux de la fontaine de Sagesse. 
Vous pourrez boire et demeurer là. Alors les rideaux s'écarteront, et vous serez 
dans le sanctuaire le plus saint, où repose l'Arche de Dieu dont l'abri est le siège 
de la miséricorde. A ce moment-là vous ne craindrez pas de soulever le 
tabernacle sacré. Les tables de la Loi sont cachées dans l'Arche. Prenez-les et 
lisez-les bien car elles contiennent tous les préceptes et les commandements dont 
l'homme aura besoin à jamais. 
 
 
- La Prière : 
 
Adorateurs de dieux en bois, où réside la force de ces pauvres dieux patinés aux 
intempéries? Un dieu capable d'habiter une si petite maison pourrait à peine 
arrêter une mouche furieuse. Les forces puissantes des mondes invisibles 
attendent pour intervenir que l'homme ait tout fait ce qui est en son pouvoir. 
C'est alors qu'elles viennent à son secours. Vous priez autour de ces autels, et 
vous laissez se noyer des hommes que votre assistance aurait permis de sauver. 
Le Dieu sauveur habite vos âmes. Il se manifeste en se servant de vos pieds, de 
vos jambes, de vos bras, de vos mains. 
Si vous êtes paresseux, si vous attendez que d'autres portent votre fardeau, ou si 
vous comptez sur eux pour accomplir la tâche qui vous est assignée, la force ne 
vous viendra jamais. La prière la plus efficace que l'on puisse offrir à n'importe 
quel dieu, c'est l'aide apportée à ceux qui en ont besoin, car ce que vous faites 
pour autrui, Dieu le fera aussi pour vous. C'est ainsi qu'il porte secours. 
 
Demandez fermement et vous recevrez. Cherchez avec confiance et vous 
trouverez. Frappez avec ferveur et la porte s'ouvrira. Toutes choses sont vôtres, 
et si vous demandez, non comme demanderait un mendiant mais comme un 
enfant, votre demande sera exaucée. 
 
 
- La Purification : 
 
Hommes, ne dirigez pas votre regard sur la chair. Elle n'est pas reine. Tournez-
vous vers le Christ intérieur qui se formera en chacun de vous comme il s'est 
formé en moi. Quand vous aurez purifié vos cœurs par la foi, le roi y entrera et 
vous verrez son visage. Tout ce qui tend à purifier la pensée, les paroles, et les 
actes, nettoiera le temple du corps. Il n'y a pas de règle applicable à tout le 
monde. Chacun est harcelé par son propre péché, et il faut que chacun étudie 
pour lui-même la meilleure manière de transmuter sa tendance au mal en une 
tendance à la Justice et à l'Amour. Jusqu'à ce que les hommes atteignent un 
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niveau plus élevé et renoncent à l'égoïsme, voici la règle qui donnera les 
meilleurs résultats : Faites aux autres ce que vous voudriez qu'ils vous fassent. 
 
 
- La Loi de cause à effet : 
 
Il est une Loi dont les hommes doivent se rendre compte : L'effet dépend de la 
cause. Les hommes ne sont pas des particules flottantes dans l'atmosphère d'une 
courte vie, et qui se perdent ensuite dans le néant. Ils sont des parties 
immortelles de l'éternel tout. Ils viennent et s'en vont bien des fois dans 
l'atmosphère de la Terre et du grand au-delà, juste pour développer ce qui est 
divin dans leur personnalité. Telle cause peut faire partie d'une courte vie, et ses 
effets n'être notés que dans une autre vie. Vous ne pouvez récolter à moins 
d'avoir semé, et tout ce que vous avez semé, il faut le récolter. 
Si les hommes ne voient pas au delà d'un court espace de vie, il n'est pas 
étonnant de leur entendre dire "Dieu n'existe pas, ou bien s'il existe il est un 
tyran". Si vous voulez porter un jugement sur la vie humaine, il vous faut monter 
sur la crête du temps. Les esclaves d'aujourd'hui ont été tyrans autrefois. Les 
tyrans d'aujourd'hui ont été esclaves. Les malheureux d'aujourd'hui ont occupé 
autrefois des positions élevées et ont clamé leur joie en voyant d'autres hommes 
souffrir à leurs côtés. Les hommes sont malades parce qu'ils ont jadis transgressé 
les lois de la vie parfaite. L'homme peut échapper à la punition qu'il paraissait 
mériter pour ses méfaits dans cette vie, mais tout acte, toute parole, et toute 
pensée ont leur propre mesure et leurs propres limites. Ils constituent des causes 
et produisent leurs propres effets. Si un tort a été causé, il faut que l'auteur du 
tort le redresse. Quand tous les torts auront été redressés, l'homme s'élèvera et ne 
fera qu'un avec Dieu. 
 
 
- La Santé :  
 
Les lois de la Nature sont les lois de la santé, et celui qui vit conformément à ces 
lois n'est jamais malade. La transgression de ces lois constitue un péché, et les 
pécheurs sont malades. L'obéissance aux lois maintient l'équilibre de toutes les 
parties de l'homme et assure ainsi la véritable harmonie. L'harmonie est la santé 
tandis que la discordance est la maladie. Un facteur qui produit de l'harmonie 
dans toutes les parties de l'homme est une médecine qui assure la santé. Le corps 
est une harpe. Si ses cordes sont trop lâches ou trop tendues, l'instrument est 
désaccordé et l'homme est malade.  
Or la Nature entière a été crée pour répondre aux besoins de l'homme. Tout peut 
donc faire partie des arcanes de la médecine. Quand la harpe humaine est 
désaccordée, on peut fouiller la vaste étendue de la Nature et y trouver un 
remède. Il y a une cure pour toute souffrance de la chair. 
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Bien entendu, la volonté de l'homme est le remède suprême. Par un vigoureux 
effort de sa volonté, l'homme peut tendre une corde qui est relâchée, ou en 
relâcher une qui est trop tendue. Il peut de la sorte se guérir lui-même. 
 
 
- Le Guérisseur : 
 
Quand l'homme a atteint le niveau où il a foi en Dieu, en la nature et en lui-
même, il connaît la parole de pouvoir. Sa parole est un baume pour toute 
blessure, une cure pour tous les maux de la vie. Le guérisseur est l'homme qui 
peut inspirer la foi. La langue peut parler aux oreilles, mais les âmes sont 
touchées par les âmes parlant aux âmes. L'homme fort est celui de qui l'âme est 
grande et peut entrer dans les âmes pour inspirer l'espoir à celles qui n'ont pas 
d'espoir, et la foi à celles qui n'ont ni foi en Dieu, ni en la Nature, ni en 
l'Homme. 
Il n'y a pas de baume universel pour ceux qui foulent le chemin ordinaire de la 
vie. Mille choses produisent de l'inharmonie et rendent les hommes malades, 
mille choses peuvent accorder la harpe et rendre la santé. La vertu de la main ou 
le souffle peut aussi guérir, mais l'Amour est roi. 
La pensée renforcée par l'Amour est le grand baume souverain de Dieu. Et 
lorsque des esprits mauvais agissent, par la force de la volonté il peut 
commander ces mauvais esprits. Le véritable guérisseur est le maître de l'âme. 
Et lorsque ces esprits sont trop puissants pour les seules forces de l'homme, 
l'homme possède dans les royaumes plus élevés les appuis qu'il peut solliciter. 
 
 
- La Liberté : 
 
L'homme a été créé pour un rôle noble, mais il n'a pu être créé libre et en même 
temps plein de sagesse, de vérité, et de puissance. S'il avait été enfermé, confiné 
dans des chenaux infranchissables, alors il ne serait qu'un jouet, une simple 
machine. Les esprits créateurs ont doué l'homme de volonté. Il a donc le pouvoir 
de choisir. Il peut atteindre les cimes les plus élevées ou sombrer dans les 
abîmes les plus profonds, car ce qu'il a la volonté d'acquérir, il a le pouvoir de 
l'acquérir. S'il désire la force, il a le pouvoir d'acquérir cette force. Mais pour 
atteindre le but, il a des résistances à vaincre. La force ne s'acquiert jamais dans 
l'indolence. 
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- Le Modèle : 
 
Les hommes ont besoin d'un modèle pour leur vie. Ils aiment suivre et non pas 
précéder. Si un homme se tient immobile aux carrefours et se borne à indiquer le 
chemin, il n'est qu'un poteau indicateur, un morceau de bois peut le remplacer. 
Un éducateur a le devoir de fouler le chemin. Il doit laisser ses empreintes 
clairement marquées sur chaque motte de terre, de manière que tous ses disciples 
puissent les voir et être certains que leur maître a passé par ce chemin. 
 
 
- Les dix Commandements : 
 
Un matin, après l'office dans la synagogue, le rabbin demanda à Jésus qui 
méditait en silence : Quel est le plus grand des Dix Commandements? 
Jésus dit : Je ne vois pas qu'un des Dix Commandements soit plus grand que les 
autres. Je vois une corde d'or qui les traverse tous les dix, les attache solidement, 
et en assure l'unité. Cette corde est l'Amour. Elle appartient à chaque mot des 
Dix Commandements.  
Si quelqu'un est plein d'Amour, il ne peut rien faire d'autre qu'adorer Dieu, car 
Dieu est Amour. Si quelqu'un est plein d'Amour, il ne peut pas tuer, il ne peut 
pas produire de faux témoignage, il ne peut pas convoiter. Il ne peut rien faire 
sinon honorer Dieu et l'homme. Si quelqu'un est plein d'Amour, il n'a pas besoin 
de commandements d'aucune espèce. 
 
 
- Le Savoir : 
 
L'homme ne connaît rien par ouï-dire. Il peut croire ce que les autres lui disent, 
mais cela ne lui permet jamais de savoir. Si l'homme veut savoir, il lui faut 
personnifier lui-même ce qu'il sait. 
 
 
- L'Accomplissement : 
 
Les richesses, les honneurs, et la gloire de la terre ne sont que des jouets d'une 
heure. Quand le court espace de la vie terrestre aura été parcouru, les jouets 
cassés de l'homme seront enterrés avec ses ossements. 
Ce qu'un homme accomplit égoïstement pour lui-même ne sera sûrement pas 
inscrit au crédit de sa vie. Au contraire, le bien que les hommes font aux autres 
deviendra une échelle solide par laquelle l'âme pourra s'élever vers la richesse, la 
puissance, et la gloire divines et impérissables.  
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- Les Semences : 
 
Les semences ne se développent pas à la lumière, elles ne germent qu'après avoir 
trouvé le sol et s'être mises à l'abri de la lumière. 
L'homme fut créé graine de vie éternelle. Mais dans les éthers de la Trinité, la 
Lumière était bien trop vive pour qu'une graine pût germer. L'homme rechercha 
donc le sol de la vie charnelle, et trouva dans les ténèbres de la terre un endroit 
pour germer et croître.  
La graine a pris racine et a bien poussé. L'arbre de la vie humaine s'élève au-
dessus de la matière. Selon la loi naturelle il tend vers sa forme parfaite. Dieu 
n'accomplit pas d'actes surnaturels pour élever un homme de la vie charnelle à la 
félicité de l'esprit. L'homme croît comme croissent les plantes, et à son heure il 
est parfait. 
La qualité de l'âme qui permet à l'homme de s'élever à la vie spirituelle est la 
pureté. 
 
 
- Le Don : 
 
Si l'homme veut regagner son héritage perdu, il faut qu'il respecte la fraternité de 
la vie. Quiconque n'est pas bon envers toute forme de vie, envers l'homme, 
envers la bête, envers l'oiseau et la créature rampante, n'est pas en droit d'espérer 
les bénédictions du Saint des Saint; car selon la manière dont nous donnons, 
Dieu aussi nous donnera. 
 
 
- La Confession : 
 
Bénis soient les cœurs purs. Deux fois bénis sont les courageux de cœur pur. 
Trois fois bénis sont les courageux de cœur pur qui osent faire confession de leur 
foi devant les tribunaux suprêmes. 
 
 
- La Lumière : 
 
Les hommes n'aiment pas la Lumière parce qu'elle révèle leur méchanceté. Ils 
aiment l'obscurité. Or quiconque aime la vérité vient à la Lumière et ne craint 
pas que ses œuvres soient rendues manifestes. 
 
Je suis la lampe, Christ est l'huile de la vie, le Saint esprit en est le feu. Regardez 
la Lumière. Quiconque me suit ne marchera pas dans les ténèbres mais 
possédera la Lumière de la vie. 
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- La Conscience : 
 
On ne peut éduquer la conscience. Les uns peuvent faire en conscience ce qui est 
infaisable pour les autres. Telle chose est péché pour moi et pourrait ne pas l'être 
pour vous. C'est la place que l'on occupe sur la route de la vie qui détermine ce 
qui est péché. 
Il n'y a pas de loi immuable fixant ce qui est bien, car le bien et le mal sont 
sujets tous deux par les circonstances. Un tel peut jeûner avec un cœur 
profondément sincère, et il est béni. Un autre peut jeûner en s'imposant cette 
épreuve dans l'incrédulité, et il est maudit. 
On ne peut pas construire un lit adapté à la forme de tous les hommes. Si vous 
faites un lit qui vous convienne, c'est déjà très bien. 
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REFLEXIONS  SUR  DIVERS  SUJETS  DE  LA  BIBLE 
 
 
Introduction : 
 
Dans ce chapitre, je vous livre, à titre d'exemple certaines réflexions sur des 
textes de la Bible. 
J'ai exprimé précédemment que tout texte pouvait, dans notre recherche de la 
vérité, être remis en question.  
D'abord parce que, quoi qu'il en soit dit, ces textes ont été écrits par des 
hommes, que d'autres ont transmis par la parole dans le temps. 
Ensuite parce que ces hommes ont compris des enseignements spirituels à leur 
niveau de conscience de l'époque, donc automatiquement limités. 
Enfin parce que, et il faut l'admettre, des interférences ont pu se glisser dans le 
canal psychique de ces hommes lorsqu'ils ont capté ces enseignements. Nous 
pouvons donc y retrouver des déformations provenant du mental, de 
l'émotionnel, de l'envie, de la peur, etc., de ces hommes, et qui ont pu altérer ou 
transformer le message de départ. Ce principe reste d'ailleurs valable de nos 
jours pour tout contact psychique. 
Voici donc quelques passages de la Bible remis en question par moi-même en 
fonction des enseignements que j'ai cru comprendre. 
 
 
Le sacrifice d'Abraham : 
 
Abraham, aurait reçu de Dieu l'ordre de lui sacrifier son fils unique Isaac afin 
d’éprouver sa fidélité. Il s'apprêtait à lui obéir lorsqu'il fut dissuadé par un ange, 
l’expérience ayant été concluante. Comment peut-on penser raisonnablement 
qu'un Dieu créateur du ciel et de la Terre, un Dieu d'Amour puisse commander à 
un homme le meurtre de son propre enfant, même pour s'assurer de l'obéissance 
et de la fidélité de cet homme. Même nos lois humaines aussi imparfaites soient-
elles ne pourraient le concevoir. Je pense que Abraham, en tant qu'être 
responsable de la mission de propager le monothéisme, a été interféré par des 
forces contraires à l'établissement de la Lumière. Comme cela s'est passé bien 
souvent, et comme cela se passe encore de nos jours.  
 
 
Les sacrifices : 
 
Les sacrifices humains étaient la conséquence du délabrement psychique et 
mental de civilisations et de religions dégradées et qui étaient tombées sous les 
influences de ces forces maléfiques. Et ces sacrifices humains se retrouvaient 
dans des contrées de la Terre très éloignées les unes des autres. Par exemple au 
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Mexique chez les Mayas, les Aztèques, les Toltèques, en Orient chez les 
Ammonites et les Carthaginois, les Sumériens, même en Chaldée, et à certaines 
époques chez les Hébreux. C'est pourquoi Moïse a préconisé des sacrifices 
d'animaux au lieu d'hommes, afin de réduire la catastrophe, le peuple ne 
pouvant, dans sa chute matérialiste, se passer de sacrifices. 
Comment peut-on concevoir la conciliation des faveurs de dieux divers à travers 
le meurtre et même le sang d'animaux. Pour le peuple Hébreu les sacrifices 
humains ont cessé à travers l'intervention de Moïse, mais il a fallu attendre Jésus 
pour qu'une réaction se fasse contre les sacrifices d'animaux. Bien des prophètes 
s'étaient élevés contre ces coutumes, mais leurs voix s'étaient perdues dans le 
désert. Il est facile de penser qu'en sacrifiant une vie, par cet acte l'on est 
débarrassé de nos péchés, sans se remettre en question, sans faire d'effort, sans 
s'impliquer, tout disposé à continuer comme auparavant jusqu'au prochain 
sacrifice. 
 
 
La rémission des péchés : 
 
Chez les Juifs, encore au temps de Jésus, il restait une coutume qui consistait, 
une foi l'an, à décharger sur un bouc tous les péchés de l'année et de le faire 
s'enfuir dans le désert à coup de pierres pour qu'il y meure. Ainsi, par une autre 
méthode, les hommes croyaient encore pouvoir se dégager de leurs défauts en le 
posant sur une autre créature. On l'appelait le bouc émissaire, d'où l'expression 
actuelle. 
 
Quand à la religion catholique, elle a enseigné que Jésus était venu pour prendre 
sur lui les péchés des hommes, et ainsi des délivrer et leur permettre d'accéder au 
Royaume. Encore une façon de se décharger sur autrui de ses propres scories. 
L'Eglise a là aussi gravement déformé le message de Jésus. La rémission des 
péchés passe uniquement par le développement de l'individu, c'est une constante 
universelle, une base de l'évolution à tous les niveaux et en tous les endroits de 
l'Univers. 
 
Jésus a été condamné par les autorités religieuses de son époque, et les religieux 
du peuple de cette époque se sont laissés influencer et entraîner par ces autorités. 
Plus tard l'église, par la déformation ou l'incompréhension de certains aspects du 
message de Jésus n'a pas arrangé les choses. Et outre les déformations du 
message, l'église a commandité le meurtre de ceux qui voulaient penser 
autrement. 
 
De nos jours il existe encore une façon de se décharger de nos défauts sur autrui, 
en estimant généralement que nos problèmes sont la faute d'autrui. Quand aux 
catholiques, ils leur restent une autre solution, celle de la confession. A l'origine 
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la confession, qui existait avant la chrétienté, représentait un acte de courage et 
de contrition devant autrui. L'être reconnaissait publiquement avoir commis une 
faute, et s'engageait devant témoins à ne plus la commettre. Cela impliquait 
aussi la promesse publique de réparation. Mais ce principe a été déformé, et est 
devenu dans la religion catholique une formalité banale de blanchiment. Les 
prêtres en profitaient pour conserver une influence humaine sur les fidèles, 
quand aux fidèles, ils pensaient être pardonné, mais nulle remise en question 
véritable ne persistait dans leur conscience. C'est pour moi aussi une façon de 
remettre à autrui, en l'occurrence à Dieu, la responsabilité du pardon et du 
développement spirituel et humain de notre existence. 
 
Tant que l'humanité fuira ses responsabilités individuelles d'évolution, c'est à 
dire de compréhension, d'acceptation et de transformation, elle continuera à 
marcher dans la fange. Quand à la résolution des grands problèmes de 
civilisation qui devient actuellement planétaire, il ne faut pas oublier qu'une 
civilisation est la somme de tous ses individus. De la transformation de chaque 
individu dépendra le rééquilibrage de l'ensemble. 
 
Jésus a dit que nos péchés nous seront pardonnés dans la mesure où l'Univers ne 
juge pas, il accueille avec joie celui qui le rejoint dans la Lumière, alors ce jour-
là toutes les souffrances conséquentes à nos défauts sont oubliées, de la même 
manière que la mère oublie les douleurs de l'accouchement dès que l'enfant est 
né. Mais cette fois-ci, il s'agit de notre propre naissance à un niveau supérieur. Il 
ne faut pas oublier que nous sommes en gestation. Au niveau de l'Univers nous 
devons naître à nouveau. Nous avons quitté le sein sécurisant de notre 
conscience-mère, au moment de notre naissance cosmique, pour affronter les 
difficultés de la vie, de l'évolution, de la reconnaissance sur tous les plans, pour 
grandir, devenir adulte, et participer en pleine conscience à l'expansion de 
l'Univers. L'Univers s'expanse aussi à travers le développement de toutes ses 
étincelles. 
 
 
La Réincarnation et le Karma : 
 
Rappelons-nous que l'incarnation est l'intégration d'une partie de notre 
conscience dans le plan matériel, c'est la mise en fonction d'un corps matériel 
pour accomplir un but personnel d'évolution à travers des vécus qui vont 
correspondre à des prises de conscience sur le plan de la matière, (ce qui 
n'empêche pas, bien sûr, de prévoir des actions, des retombées conscientes sur 
autrui). 
 
Nous avons vu que les consciences, pour évoluer, éprouvent le besoin de se fixer 
des buts qu'elles atteignent à travers des apprentissages sur différents plans. 
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La réincarnation pose le principe que les consciences, sauf cas particuliers, 
éprouvent le besoin d'effectuer des cycles d'incarnations sur des plans matériels. 
Ces incarnations permettent de vivre et d'apprendre de nombreuses choses 
impossibles à réaliser sur des plans plus subtils, telles que la rencontre d'êtres 
très différents d'eux, ou la possibilité de concrétisations matérielles, etc. Or il est 
impossible d'effectuer un apprentissage en un seul passage sur un plan incarné. 
Aux yeux de l'Univers et de la Terre, quelques dizaines d'années représentent le 
temps d'un battement de cils. Ne parlons pas des êtres qui repartent bébés ou très 
jeunes. 
Les cycles d'incarnations se poursuivent tant que la Conscience n'a pas atteint le 
ou les buts qu'elle s'est donnée d'atteindre dans la matière. Suivant ces buts et la 
vitesse de progression, les êtres peuvent vivre de quelques unes à un certain 
nombre de dizaine d'incarnations. 
D'autre part les incarnations se poursuivent tant que l'équilibre par rapport à la 
Loi de cause à effet, (dite Loi karmique),  n'est pas rétabli. Effectivement à 
travers les vécus sur Terre, les êtres dans leur apprentissage commettent des 
erreurs, des fautes, des errements. Tout doit être réharmonisé dans la conscience 
et dans les énergies, rééquilibré par rapport aux hommes avant de terminer un 
cycle d'incarnations. 
 
Nier ce principe c'est ne pas comprendre logiquement les inégalités flagrantes, 
l'apparente injustice des hommes face à la vie. 
 
Ce principe fut enseigné par les philosophies extrême-orientales bien avant 
Jésus, et nous retrouvons dans les évangiles des traces de cette notion de 
réincarnation, notamment lorsque Jésus confirme que Jean-Baptiste est la 
réincarnation de Elie (évangile de Mathieu, chapitre 2). 
Après Jésus cette doctrine fut également enseignée par Origène (théologien 
grec), saint Jérôme, saint Augustin, Clément d'Alexandrie, saint Grégoire de 
Nysance, saint Justin, saint Hilaire, etc. 
 
Pourquoi l'Eglise n'en parle pas, et même rejette ce principe? 
La notion de réincarnation fut écartée des préoccupations théologiques 
chrétiennes à partir d'un vote majoritaire des Pères conciliaires du concile de 
Constantinople de 553. Elle fut simplement éliminée dans l'élaboration d'un 
dogme en pleine formation. 
 
 
La mission de Jésus : 
 
Jésus est venu apporter sur la Terre la Lumière et l'Amour car elle en avait bien 
besoin. Mais son message fût mal compris.  
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L'homme de la Terre a interprété ce qui s'est passé comme un impact de mort et 
non comme un impact de vie. 
L'homme de la Terre le représente encore crucifié sur une croix, marque 
l'anniversaire de sa passion chaque année au lieu de s'attacher à son message.  
L'homme de la Terre regarde encore trop l'action humaine qui s'est déroulée en 
fonction du libre arbitre de l'homme, et ne fait pas suffisamment référence au 
message spirituel. 
Il faut, hélas, du temps à la race humaine pour intégrer ce qui vient de l'Univers, 
surtout s'il s'agit d'un enseignement à l'échelle universelle. 
Jésus a pris la Lumière Christique à sa source pour la répandre sur la Terre et 
lorsqu'elle sera répandue entièrement, il n'y aura plus un coin d'ombre. 
Cette lumière travaille sur les consciences individuelles, elle va chercher au plus 
profond de l'homme ce qu'il a de meilleur en lui car l'homme détient cette 
Lumière en son être profond, puisqu'il l'avait déjà en lui avant sa chute dans la 
matière. 
Cette Lumière grandira, se répandra et fera de cette Planète, une Planète de 
Lumière, telle qu'elle aurait dû toujours être. 
Alors l'homme sera en mesure de comprendre toute la valeur de cette parole : 
"Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimé". 
 
Jésus est venu réformer des conceptions qui étaient devenues anti-évolutives, car 
trop déformées par les hommes et leurs prêtres, trop entachées d'intérêts 
humains. Il est venu montrer la voie du salut dans le brouillard qui entouraient 
les hommes afin que ces hommes, guidés par l'impact d'une nouvelle Lumière 
marchent sur le bon chemin qui le mènerait, au bout du tunnel matériel, vers la 
libération, vers le retour dans le sein des Vérités Eternelles Cosmiques et 
Universelles. Il est venu montrer le chemin qui doit amener l'être humain vers sa 
véritable demeure, celle de la Lumière, dans sa véritable patrie, celle du Cosmos 
tout entier. 
Non seulement il a montré le chemin, mais il a dit comment parcourir ce chemin. 
Il a fait sentir ce qui était derrière la porte, en soulevant le voile, afin que 
l'humanité, soit dynamisée à entreprendre sa propre transformation, en devenant 
impatiente d'atteindre cette porte. Il a montré le but pour que l'homme se donne 
le courage et la force et la volonté, d'atteindre ce but. 
Jésus a essayé de réveiller en chacun sa propre Lumière enfouie sous des scories 
accumulées à travers nos vies d'erreurs, et de faiblesses. Mais il n'a pas jugé, il 
savait, car lui aussi est passé par les difficultés de l'évolution, (ne pas confondre 
Jésus-homme incarné et Christ l'interpénétrant en totalité). Il savait que le 
chemin est difficile, que la chute est souvent présente, mais il nous a bien fait 
sentir qu'il ne fallait plus se laisser aller à la paresse de la matérialité dense, car 
la vie avance. 
Il n'a pas pris nos péchés sur lui, (ceci est un non sens évolutif), il nous a montré 
comment ne plus prendre nos propres péchés sur nous (suivant la Loi de cause à 
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effet). Et comment ne plus prendre nos propres péchés sur nous? En apprenant à 
ne plus les commettre. 
Chacun est seul face à son évolution car chacun est libre de ses choix. Mais 
personne n'est seul dans sa vie. Il ne faut pas confondre les deux. Nous pouvons 
bénéficier en chaque instant de toutes les aides nécessaires pour notre 
cheminement, et sur tous les plans, mais il appartient à nous seul de prendre ou 
ne pas prendre, faire ou ne pas faire, comprendre ou ne pas comprendre. Aider, 
oui, proposer oui, obliger, non, telle est la Loi. 
 
 
Les paroles sur la croix : 
 
Je retranscris ici un passage de l'ouvrage intitulé "La mission cosmique de 
Jésus", car il s'inscrit dans le contexte de ce chapitre. 
 
Lorsque Jésus fût mis en croix, il a peu souffert dans son corps matériel. Il avait 
été préparé, il était conscient, il connaissait les méthodes yogi, ses corps subtils 
étaient demeurés intacts. 
Sur la croix Jésus a dit : "Père je suis obligé de les abandonner, le travail est 
terminé". Et il a rajouté : "Mes plaies resteront ouvertes à cause de ceux qui me 
calomnieront". Il n'a pas prononcé les paroles qui ont été rapportées, à savoir 
"Mon Dieu pourquoi m'as-tu abandonné". Comment peut-on prêter cette 
dernière réaction de doute et de désespoir à un être qui représente la Vibration 
Christique sur la Terre, qui a prêché l'Amour Universel, et qui est le représentant 
de la vie éternelle! N'oublions pas qu'en tant que Maître-Guide, Jésus est un être 
qui, dans son action  évolue au travers de ce que les autres font de son action. 
Les témoins de ces événements ont voulu un Jésus malheureux, un Jésus 
crucifié, c'est pourquoi ils ont interprété les mots et les actes par rapport à cette 
vision des choses. Les hommes étaient responsables de sa "mort", et les 
responsables s'en lavaient les mains. Alors certains ont laissé croire des choses 
inexactes. 
 
Ses dernières paroles furent "Tout est accompli". Il a rendu compte alors à 
l'Organisation Planétaire Humaine de la fin de sa mission. Je crois que dans ces 
paroles, il signifiait, non seulement de la fin de sa propre mission, mais il faisait 
aussi allusion à tout ce qui avait été fait depuis 10 000 ans dans cette phase 
planétaire par ses frères missionnés, pour qu'un véritable impact de Lumière soit 
donné sur la Terre. 
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La mort de Jésus : 
 
Là aussi je retranscris un passage de l'ouvrage intitulé "La mission cosmique de 
Jésus", car il s'inscrit également dans le contexte de ce chapitre. 
 
Jésus n'a jamais été mort cliniquement. Son corps physique était très affaibli, en 
état de catalepsie. Il a terminé sa mission sur la croix, d'ou l'apparence de mort 
physique qui marquait la fin de sa mission physique. 
 
Ponce Pilate permit, à la demande des amis de Jésus, que son corps ne fut pas 
détruit comme les autres condamnés, et il accepta qu'il fut transporté directement 
dans un tombeau. Il ne pouvait, d'ailleurs, en être autrement puisque son corps 
était encore vivant, et devait le rester. Les instances supérieures ont donc 
influencé la décision de Pilate. 
Le corps de Jésus fut donc mis dans un tombeau appartenant à Joseph 
d'Arimathie. Il l'enveloppa lui-même dans un linceul avant de le déposer, et le 
tombeau fut refermé. Les prêtres craignaient que des amis de Jésus vinssent 
emporter le corps de Jésus pour raconter ensuite qu'il était ressuscité comme il 
l'avait prédit. Avec l'accord du gouverneur, ils postèrent devant le tombeau des 
soldats juifs pour garder le corps du défunt. 
 
Dans la nuit qui suivit, un rayon énergétique spécifique a été envoyé de l'espace. 
Ce rayon a eu pour but de refaçonner le corps de Jésus. Toutes les cellules 
abîmées, toutes les énergies de son corps qui n'étaient plus en phase, ont été 
remplacées par des énergies purifiées. Des amis ont alors retiré Jésus affaibli du 
tombeau après avoir endormi les gardes, et l'ont emmené au Temple Carmel.  
 
 
La résurrection : 
 
Au sujet de la résurrection, il convient de distinguer deux façons d'en parler. Une 
façon purement spirituelle, au niveau d'un symbole et une façon historique vue à 
travers l'ésotérisme. 
 
 
- Vision spirituelle : 
 
Ce qu'il faut comprendre dans l'enseignement de la résurrection, c'est qu'elle 
représente l'élévation de l'homme tout entier vers la reconnaissance et 
l'application des valeurs christiques. Tout entier dans le sens de tous les corps de 
chacun, (matériel, astral, mental et spirituel), et tout entier dans le sens de la 
civilisation représentée par un maximum d'individus conscients. L'homme doit 
s'élever afin qu'il devienne conforme aux Lois Universelles, et ainsi pouvoir 
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s'intégrer à l'Unité de l'Univers, sans aucune séparativité. C'est ce que Jésus 
voulait dire dans l'image de celui qui sera assis à la droite du Père. 
C'est la résurrection de l'homme dans la Lumière après son passage initiatique 
dans les zones d'ombres. 
 
Quand au retour du Christ, il faut le comprendre, non pas par le retour d'un Jésus 
incarné pour effectuer une autre mission, mais bien par le retour de la vibration 
christique en chacun de nous, afin que nous puissions la manifester 
consciemment. 
 
 
- Vision historique : 
 
Jésus dans son corps matériel ne devait plus apparaître. Mais dans sa vibration 
universelle il restait parmi les hommes. A partir du moment où Jésus est arrivé 
dans le Temple Carmel (géré par les Esséniens), dans son corps physique, il est 
resté en méditation, en prières.  
Plus tard, le corps de Jésus a été dématérialisé lorsque celui-ci a réintégré le Plan 
de l'Agartha. Il en avait auparavant retiré sa conscience incarnée bien sûr. 
 
Cependant Jésus devait terminer son action par rapport à diverses personnes de 
son entourage. Pour cela il s'est servi de son corps astral qu'il a densifié, le corps 
physique étant toujours au Carmel. Il a pu ainsi agir astralement en différents 
endroits du globe pour fortifier son impact et repasser dans les endroits qu'il 
avait visités auparavant lors de la préparation de sa mission. Il devait donner une 
impulsion sur les plans subtils de la Terre, pour une prise de conscience plus 
complète de l'humanité.  
D'autre part, il devait donner des instructions aux apôtres pour la suite de leur 
mission. Il devait leur révéler ce qui leur avait été caché de leurs origines, leurs 
diverses incarnations, leur appartenance à l'Organisation Planétaire Humaine, 
etc. 
Lorsqu'il devait se montrer, il densifiait tout simplement son corps astral. Il s'est 
donc montré dans son corps astral densifié pour la circonstance qui, d'ailleurs, 
ressemblait à son corps physique, mais il n'avait pas la même vibration, ce qui 
fait que certains ne l'ont pas reconnu lors de ses premières réapparitions. 
 
 
Le Suaire : 
 
Je désire faire ici une digression sur le fameux Suaire. 
Lorsque le corps de Jésus a été mis dans le tombeau, il était donc enveloppé dans 
un drap. Lorsque Pierre l'apôtre est entré dans le tombeau vide, il a recueilli ce 
drap. Il portait l'imprégnation d'un corps. 
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Lorsque le corps de Jésus a été régénéré par le rayon cosmique, les énergies de 
celui-ci ont imprégné le linceul comme une plaque sensible est imprégnée par 
les rayons X d'un générateur radiologique tel que nous le pratiquons de nos 
jours. Il s'agit d'un phénomène purement physique, mais qui prouve 
l'intervention des plans supérieurs dans cette aventure. 
Nous avons la photographie en négatif de la forme du corps. 
Ce Suaire qui existe encore de nos jours est gardé dans la cathédrale de Turin. 
Les scientifiques ont eu la possibilité d'analyser ce Suaire avec notre technologie 
moderne et n'ont pu expliquer correctement le phénomène. Ils ont élaboré 
diverses théories, qui ne sont pas satisfaisantes. Certains ont même, pensent-ils, 
démontrés qu'il ne correspondait pas au corps de Jésus. Ce Suaire est bien celui 
qui a enveloppé son corps. La science avancera lorsque les hommes admettront 
la possibilité d'interventions cosmiques. La science et l'histoire avanceront 
grandement, d'ailleurs, lorsqu'ils admettront les interventions tangibles d'autres 
plans en de nombreux points de la vie terrestre. 
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ENONCE  DES  LOIS  UNIVERSELLES 
 
 
Introduction : 
 
A un certain moment de ma vie j'ai été amené à travailler dans le désert algérien, 
en tant que conducteur de travaux, pour le compte d'une société de construction 
française.  
Là, parmi les dunes, j'ai eu la surprise d'entendre à l'intérieur de moi-même, dans 
différents moments, des phrases regroupées en différents thèmes. Dès le premier 
instant je me suis doté de quoi écrire. 
Lorsque la retransmission a cessée, j'ai eu la perception que j'avais reçu des lois 
immuables concernant l'évolution de l'être humain. J'ai senti que ces lois étaient 
valables quel que soit l'endroit du cosmos où habitaient des consciences 
humaines, et quel que soit le plan dans lequel elles évoluaient. 
Je les ai donc appelées les Lois Universelles. 
Voici donc la retranscription de ces Lois. 
 
 
La  Conscience : 
 
La Conscience est la manifestation première de l'Univers. 
Elle est éternelle. 
Elle est immatérielle, elle est pure énergie. 
Elle est une parcelle bien définie d'un Tout infini. 
Elle est libre, elle est dotée du libre arbitre. 
Par sa liberté elle navigue, elle s'enrichit, elle évolue. 
Par son mouvement, elle découvre et assimile les différentes possibilités de la 
vie de l'Univers. 
Elle s'associe, dans ses voyages, à d'autres consciences et, ensemble, elles 
forment ainsi des plans de vie de vibrations relativement semblables. 
Vous êtes chacun de vous une conscience qui évolue. 
 
Un certain nombre de potentiels de Conscience, dans l'expression de la Vie 
Universelle, ont participé à la création de différents plans vibratoires de plus en 
plus denses, qui ont abouti à la création de plans physiques et matériels             
(le matériel étant un physique densifié). 
Lors de la descente de la Conscience dans les plans physiques, il y a, au fur et à 
mesure, rétrécissement de l'ouverture de cette Conscience.  
Il peut arriver un point où ce grain d'énergie perd le contact avec le Foyer 
Créateur dans lequel il baigne. Il y a alors perte provisoire de conscience. 
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Certaines consciences, dans leurs recherches, dans leurs expérimentations, 
s'intègrent jusque dans des plans matériels denses, le temps d'un ou plusieurs 
cycles, avant de poursuivre leur chemin sur d'autres plans. 
Les Consciences vues sous un angle universel, depuis des groupes de galaxies, 
jusqu'aux poussières cosmiques, obéissent à des Lois différentes des 
Consciences humaines car elles évoluent à travers des trames plus larges qui 
comportent des corrélations plus importantes. Mais les grands principes 
d'évolution sont les mêmes. 
 
 
L'Evolution : 
 
L'Evolution est une constante universelle. 
Elle est la possibilité d'aller d'un état premier de vie à un état le plus élaboré 
possible en fusion avec l'Univers. 
Elle est permanente, c'est-à-dire qu'elle ne s'arrête pas, poussée d'aller et se 
fondre dans l'absolu. Il faut pouvoir se fondre dans le Tout pour en percevoir 
vraiment la finalité. Le Tout lui-même évolue aussi en fonction de l'évolution de 
toutes ses particules. 
L'évolution est une aventure strictement personnelle en ce sens que personne ne 
pourra exécuter à votre place ce que vous voulez faire et donc ce que vous devez 
faire pour grandir votre Conscience. 
 
Cependant pour vous humains terriens, bien que vos regards doivent être tournés 
à l'intérieur de vous-mêmes, ils doivent être également tournés vers autrui car 
l'évolution ne peut se faire sans respecter la Loi d'Amour. 
Ces deux directions complémentaires et non opposées sont indissociables. 
Aussi sachez considérer toute chose sur Terre et dans le ciel sous l'angle de 
l'Evolution et vous resterez dans votre axe de compréhension. 
Je rappelle que la dynamique d'Evolution est donnée par la Vibration 
Universelle que vous appelez Vibration Universelle de Dynamisation, et qui 
s'anime à travers la trame, la structure de la Vibration Universelle que vous 
appelez Vibration Universelle Législatrice. 
Une bibliothèque d'ouvrages ne suffirait pas à cerner l'Evolution à tous les 
niveaux de notre Univers, et même, aucune Conscience, quel que soit son 
niveau, ne peut vraiment cerner ce principe Universel de base, sinon le Créateur 
lui-même. De même que toute Conscience est une partie d'un Tout et devra y 
retourner, de même l'Evolution est la dynamique qui permettra à toutes les 
Consciences Universelles de rejoindre ce Tout enrichies de toutes les 
expériences qu'elles ont acquises à travers l'expression de la Vie. 
Qu'est-ce que la Vie sinon le mouvement des Consciences dans leur Evolution à 
travers un Expire Divin qui, à terme, retourneront en fusion dans la Conscience 
du Créateur par un Inspire? 
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Les  Plans : 
 
On appelle Plan un ensemble d'énergies à peu près semblables habitées par des 
consciences vibrant globalement dans une même tonalité universelle. 
Il existe une infinité de Plans dans l'Univers, mais on peut les classer par 
fonctions. Tu en connais déjà quelques-uns tels que le Plans matériel, le plan 
Physique, le plan des Etats, le plan de l'Analyse, le plan de la Cinématique, etc., 
le but n'est pas ce soir d'entrer dans les détails. Cela se fera en temps utile. 
Parmi cette infinité, il existe une grande quantité de plans physiques plus ou 
moins denses. 
La densification peut aller jusqu'aux Plans matériels. 
La planète Terre est un exemple de Plan matériel dense. 
Une conscience peut dans sa structure habiter plusieurs Plans à la fois à travers 
plusieurs corps harmonisés avec ces plans. 
Le but de la projection de la Conscience humaine incarnée dans la matière est 
l'apprentissage de la Vie dans celle-ci.  
 
En outre, actuellement sur votre astre, les Consciences humaines incarnées ont le 
devoir de remonter le Plan vibratoire matériel qui a été trop ralenti par les 
actions désordonnées des êtres humains sur son sol. Enfin ces Consciences ont 
l'objectif conscient ou non d'opérer de nouveau leur jonction avec la Conscience 
cosmique originelle, jonction qui a été perdue lors de ces ralentissements. 
Lorsque toutes les Consciences évoluant sur un plan matériel dense auront migré 
sur des plans supérieurs, et si ce plan n'est plus alimenté par de nouvelles 
migrations, la vie sur ce plan disparaîtra, elle sera transcendée à des niveaux 
supérieurs en concordance avec la vibration des êtres qui forment ce plan. Seul 
resteront provisoirement dans la matière les règnes animal, végétal, minéral qui, 
en évoluant eux aussi, se refondront un à un dans les éléments jusqu'à la refonte 
totale du Plan matériel terrestre à travers l'évolution du Soleil. 
 
 
L'Espace  et  le  Temps : 
 
L'Espace et le Temps sont des fonctions de la Conscience. 
Elles sont deux fonctions universelles indissociables. 
La vie sur la planète Terre évolue actuellement sur une dimension 3. Vous avez 
une perception de l'Univers en 3 dimensions, avec un espace-temps lié à votre 
perception. Ce qui veut dire que vous avez la perception d'une longueur, d'une 
largeur et d'une hauteur, avec en plus la perception de déplacement dans ces 3 
dimensions. Votre référence de déplacement est liée pour vous à la vitesse de la 
lumière selon vos systèmes scientifiques, mais cette référence n'est plus valable 
dès que vous dépassez la dimension 3. 
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La vie sur votre planète atteindra la dimension 4 lorsque les hommes, ayant 
augmenté leur champ de conscience incarné, auront la perception des autres 
plans physiques plus subtils qui existent dans l'Univers, et qui sont en décalage 
de fréquence par rapport à lui. 
La véritable dimension de cette planète est la dimension 4, car elle permet les 
communications avec la vie des autres plans universels. Cette planète vibre 
actuellement sur une dimension 3 car les êtres qui y vivent ont trop fermé leur 
Conscience incarnée, et ont oublié l'existence des autres possibilités du Cosmos.  
Ils ont, en même temps que leurs Consciences, alourdi le plan planétaire matériel 
dense. 
Lorsque l'évolution des hommes vivant sur votre sphère le permettra, la 
vibration de leurs Consciences entrera en synchronisation avec des dimensions 
cosmiques, et tout le plan de vie migrera vers une vibration supérieure appelée 
dimension 4. 
La vie qui se déroulera sur cette nouvelle dimension 4 deviendra invisible à ceux 
qui pourraient encore se trouver sur la dimension 3. 
L'homme entrera alors véritablement en contact avec les autres Consciences 
évoluées qui vivent et se déplacent sur la dimension 4. Mais cette migration ne 
se réalisera pas pour vous avant plusieurs millénaires de votre temps. 
Je puis te préciser que la dimension 3 est la dimension de vie des Consciences 
primaires qui ne vivent pas encore en harmonie avec les Lois du Cosmos. 
La dimension 4 représente la véritable dimension d'expression de l'humain dans 
le Cosmos, celle où les relations entre sphères sont possibles à échelle courante, 
et très fructueuse pour l'apprentissage de tous.  
 
L'Univers vit et s'expanse dans un espace à "n" dimensions et chaque dimension 
correspond à un espace-temps. 
Les Etres qui vivent sur une dimension "n" ont la possibilité consciencielle et 
physique de se servir des variables espace-temps de "n" ou inférieures à "n" pour 
se déplacer dans l'espace, d'où des distances parcourues en un temps 
incompréhensible à l'homme de la Terre actuellement. 
Plus la valeur de "n" augmente, plus la notion de temps diminue. Le passé, le 
présent et l'avenir peuvent même se vivre dans un même temps présent, ou 
même s'inverser et ainsi donner la possibilité de remonter le temps, sous 
certaines conditions il est vrai. 
 
 
L'Etre : 
 
On appelle donc Etre humain une Conscience individuelle qui a entrepris ses 
expérimentations sur différents plans vibratoires de l'Univers dans le but 
d'acquérir un plus grand potentiel, une autonomie et une identité plus affermis. 
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Lors du cheminement de la Conscience sur les différents Plans, et en fonction de 
la densité des Plans, de leurs vibrations, des chemins évolutifs, l'Etre se divise en 
plusieurs parties indépendantes mais liées entre elles. Pour simplifier, on 
distingue la Conscience Cosmique qui est liée à l'origine, la Conscience liée aux 
plans physiques subtils (astraux-mentaux), et la Conscience liée au corps 
matériel. 
Les Consciences possèdent une polarité que l'on qualifie communément de yin 
ou de yang, c'est-à-dire dans votre langage, féminine ou masculine, non pas dans 
le sens du sexe, mais plutôt dans le sens du comportement habituel. 
Des consciences peuvent également se scinder en 2 ou plusieurs entités 
indépendantes les unes des autres, empruntant des véhicules corps différents et 
reliés simplement au niveau le plus haut de la conscience. Mais cela ne 
représente pas le cas général. 
L'âme est une étincelle, une accélération qui permet une activation des 
manifestations de la Conscience au sein de plans plus ou moins physiques. Elle 
permet également une meilleure intégration et une meilleure stabilisation de la 
Conscience au sein de ces différents plans, surtout au niveau de la matière. 
Le corps matériel est le véhicule de la Conscience dans son voyage au sein de 
plans matériels denses. 
Lors de l'ascension d'un Etre vivant sur des plans de vibration de plus en plus 
élevés, il sera véhiculé par des corps de vibrations de plus en plus élevés, 
adaptés aux plans jusqu'à la disparition de la nécessité du corps au sens où vous 
l'entendez puisqu'il rejoint sa Conscience d'origine. Sachez qu'au niveau de la 
Grande Conscience l'Etre possède encore un corps mais de structure différente 
de votre conception habituelle du corps. Je n'en dirai pas plus aujourd'hui sur 
cette notion de corps, car un développement serait  bien long, comme toute autre 
Loi d'ailleurs. 
Pendant le cheminement de la Conscience dans les Plans denses, le corps 
matériel représente l'expérimentation, le corps astral la réalisation, le corps 
mental la création, et le corps spirituel l'Etat d'Etre. 
 
Certains Etres désirent rejoindre les Plans de Création. A ce niveau ils ne 
possèdent plus de corps à proprement parler. L'Etre est rassemblé au sein de sa 
Grande Conscience, il vit en utilisant la totalité de son potentiel. Il est 
Conscience Universelle, toujours individuelle, mais en osmose avec les autres 
formes de conscience, mêmes non humaines. Son corps est énergétique, Lumière 
pure, mais il a la possibilité de se doter d'un corps physique plus ou moins dense 
selon ses besoins. 
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Le  Libre  arbitre : 
 
Le Libre-arbitre est une notion essentielle de la vie, la vie ne pourrait exister 
sans lui. 
Les grains d'esprit, les parcelles de conscience que chacun de vous êtes, se 
déplacent, évoluent, expérimentent, s'expansent en fonction de cette possibilité. 
L'Univers dans son Amour et son Equilibre ne pourrait concevoir une 
quelconque contrainte à l'évolution. 
Cependant les Consciences alourdies sur des plans matériels s'induisent, en 
raison de leur état, un rétrécissement, donc une privation plus ou moins 
importante de leur véritable liberté d'action. 
 
Plus on s'enfonce dans la matière, plus il faut s'adapter aux fréquences des plans 
sur lesquels vous évoluez, donc densification, lourdeur, possibilités amoindries 
d'où illusion de perte de liberté. 
Il faut ajouter à ceci les relations de cause à effet qui découlent de vos actes et 
qui vous empêchent provisoirement d'agir en toute liberté. 
Il faut considérer la vie sur tous les niveaux.  
La conscience demeure libre, il y a simplement ralentissement provisoire dans 
les plans allant vers la densification dans une incarnation. 
La liberté est l'absence de relativité, c'est l'acte exécuté conformément à soi-
même, à son intuition, à la valeur que l'on se donne de la vérité. 
Elle est en dehors des contraintes. 
Cependant un même acte peut être exécuté sous la contrainte ou librement 
suivant l'acceptation que l'on va lui porter. 
Justement, être libre c'est le résultat de la libération de soi-même par rapport à 
soi-même. 
Le Libre-arbitre tant physique que moral, c'est connaître la relativité des 
structures, des événements, et pouvoir les replacer dans un contexte 
évolutionnel, c'est-à-dire accepter les situations que vous devez vivre en tant 
qu'outils nécessaires à l'ouverture de la Conscience devant vous acheminer vers 
l'état d'Adulte Cosmique. 
Le Libre-arbitre c'est la possibilité qui a été donnée aux Consciences de choisir 
leurs modes d'évolution, leur rythme et les conditions particulières de leur 
cheminement. 
Le Libre-arbitre ne peut vraiment se ressentir qu'au niveau de vos Grandes 
Consciences puisque les décisions se prennent d'abord à ce niveau. Ensuite, la 
projection d'une partie de cette Grande  Conscience sur des plans plus denses est 
dotée sur chaque plan d'une certaine autonomie, d'un certain libre arbitre dans 
l'acceptation ou non de son programme de travail. 
L'Homme a été, comme toute création, créé pour un rôle noble, mais, en tant que 
Conscience Individuelle, elle possède plus de liberté que d'autres formes de vie.  
Il a été créé enfant de Dieu mais il lui a été donné le choix des moyens pour 
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parvenir à être, à devenir un adulte au sein de Dieu, sinon il n'aurait été qu'une 
machine confinée dans des chenaux infranchissables. 
L'Homme possède le Libre-arbitre, mais il possède en même temps la Volonté 
pour atteindre cette Sagesse, cette Puissance, cet Amour, cette Compréhension 
qui lui permettront de devenir un Créateur lui aussi. 
Et à travers la Volonté il possède la Force pour y parvenir, et à travers cette 
Force, il a le Pouvoir de choisir. 
Voilà ce que j'avais à dire pour définir votre Libre-arbitre. 
Tout être qui ne se sent pas libre d'agir s'est aliéné à un moment quelconque, et 
sur un plan quelconque. Il lui appartient alors de travailler à briser ses chaînes 
pour de nouveau redevenir libre de ses mouvements. 
Va-t-il le faire? Comment va-t-il le faire? Quand va-t-il le faire? 
C'est en fonction de son Libre-arbitre qu'il recouvrera sa Liberté. 
 
 
La  Réincarnation : 
 
Lorsque l'Etre évolue sur des plans matériels denses, il y a généralement 
apparition de cycles d'incarnations. 
Les cycles d'incarnations se poursuivent tant que la Conscience n'a pas atteint le 
ou les buts qu'elle s'est donnée dans la matière. D'autre part les incarnations se 
poursuivent tant que l'équilibre par rapport à la Loi de cause à effet, (dite Loi 
karmique),  n'est pas rétabli. 
Lorsqu'un cycle d'incarnations est achevé sur un plan vibratoire, il se poursuit 
sur des plans vibratoires plus évolués et ainsi de suite jusqu'au retour au niveau 
de la Conscience Cosmique. 
Le but des différentes incarnations est principalement de :  
- Concrétiser les acquis, les expérimenter.  
- Apprendre à vivre sur tous les plans en harmonie avec les véritables règles de 
la vie Universelle. 
- Se reconnecter à sa Conscience Cosmique en vivant en harmonie avec les Lois 
Universelles. 
Pour cela, sur Terre, d'innombrables expériences sont nécessaires. Ces 
expériences sont vécues dans une dualité bien-mal. D'innombrables impacts 
doivent frapper votre conscient pour que, par l'accumulation des données vous 
puissiez percevoir les possibilités de la Lumière face à l'ombre. 
Le but de ces incarnations est aussi de se débarrasser petit à petit des mauvaises 
cellules qui se sont accumulées en vous, les transcender en cellules lumineuses. 
Le but est également d'élever la vibration de vos différents corps en les rendant 
plus purs et, au fil des choix, obliquer vers les valeurs de la Vie Spirituelle en 
faisant disparaître les effets de l'ego inférieur de l'humain. 
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La  Loi  de  Cause  à  effet : 
 
La Loi de cause à effet est une constante universelle, c'est elle qui équilibre 
l'Univers. 
Chaque événement qui se produit, que ce soit dans votre vie quotidienne ou dans 
les grandes phases de votre existence, du fait le plus anodin à l'événement le plus 
important, provient d'un ensemble de causes qui correspondent à différentes 
trames énergétiques, qui s'interpénètrent, et créent un véritable faisceau dont la 
composante moyenne viendra créer l'événement. 
Même le fait ou l'impact le plus minime, comme il peut vous en arriver des 
dizaines dans une journée, n'a pas généralement une cause unique, mais un 
ensemble de plusieurs origines différentes. 
Les origines peuvent appartenir à différents plans d'existence, matériel, astral, 
mental, spirituel. 
Les effets peuvent également se produire dans l'un de ces plans, ou plusieurs en 
même temps, en fonction des trames qui ont été mises en mouvement. 
L'Univers est équilibré mathématiquement depuis l'évolution d'un ensemble de 
galaxies jusqu'à l'atome le plus simple, la particule la plus fine et bien au-delà. 
Il y a interactions entre l'Univers et les Etres qui y vivent quel que soit le plan où 
se manifeste la vie. 
Chaque acte, conscient ou non, et chaque pensée, qu'ils soient bons ou mauvais 
ou intermédiaires, induisent des forces donc des actions qui, par cette Loi 
d'équilibre vont engendrer des réactions.  
Chaque mouvement matériel ou non, va engendrer un effet dont il sera la cause. 
L'effet peut être négatif, positif ou intermédiaire, en fonction de la cause. 
Si la cause a une tendance négative l'Univers créera des effets nécessaires qui 
tendront à rétablir l'équilibre. 
Ceci est valable jusqu'à l'acte le plus anodin, la pensée la plus légère. 
La puissance de la réaction est fonction de la puissance de l'action. 
Le moment de la réaction est fonction d'un ensemble d'actions-réactions; il peut 
varier énormément dans le temps, depuis plusieurs incarnations, jusqu'à 
l'instantané. 
La réaction peut être très brève ou se dérouler sur une longue période. 
Elle peut être brutale ou diluée mais toutes ces formes de réaction ne sont pas 
faites au hasard. 
Les réactions correspondent à un ensemble de vibrations émises dans différents 
canaux, sur différents plans, et l'équilibre sera rétabli en fonction de toutes ces 
données, mathématiquement. 
Il est évident que ces interactions agissent, tant au niveau de l'Etre face à lui-
même, qu'entre les Etres eux-mêmes qui sont en contact les uns avec les autres. 
La loi de cause à effet est associative, c'est-à-dire qu'un acte causé par deux, 
plusieurs ou un grand nombre d'individus, engendrera des conséquences sur les 
deux, plusieurs ou le grand nombre d'individus.  



 
62

On l'appelle communément "karma de groupe", ou "karma de nation", si cela 
implique un pays entier. 
L'ensemble action-réaction est énergétiquement neutre, c'est-à-dire que la même 
quantité d'énergie globale sera utilisée pour rétablir l'équilibre par rapport à 
l'énergie dissipée dans la cause, mais la durée de réaction peut-être différente de 
la durée de l'action. 
Il y a également interaction entre les plans de vie, c'est-à-dire que des causes 
mentales, psychiques peuvent avoir des conséquences physiques et inversement, 
car tout est lié, et les énergies de vie forment des trames qui se répartissent dans 
de nombreuses dimensions. 
C'est à travers ces trames extrêmement complexes dans les plans denses que 
s'applique cette Loi de cause à effet. 
 
 
Les  Organisations  Célestes : 
 
La planète Terre représentée par l'ensemble des Etres qui y évoluent, représente 
une entité individuelle, comme toute sphère habitée. 
Cette planète est aidée dans son développement par un ensemble de guides qui 
ont chacun une tâche bien définie, et qui se manifestent sur les différents plans 
de vie faisant partie de cette sphère. 
Sous l'impact d'un ensemble de responsables attachés à la Terre, différents 
guides coordonnent les impulsions nouvelles, l'application de la Loi d'Amour, le 
déroulement des civilisations tant dans votre ère qui se termine que dans la 
préparation de la nouvelle. 
Sous leurs directives  agissent des responsables de secteurs, aidés par toutes les 
âmes de bonne volonté. 
Cette organisation est appelée Organisation Planétaire, dont le point d'impact est 
appelé Shambhalla. Ces Etres se situent sur une vibration supérieure à la 
vibration de l'incarnation matérielle. Cette vibration planétaire est appelée 
Agartha. 
 
Sur les Plans Cosmiques des Etres de haute vibration canalisent les énergies 
universelles (dont la Loi d'Amour) vers les plans, les sphères, les planètes en 
cours de constitution ou en cours de développement. Ils gèrent les bonnes 
relations entre les sphères. Ils agissent tant sur les plans psychiques que sur les 
plans physiques ou matériels. 
Dans le système solaire cette organisation est appelée Organisation Solaire. Elle 
se situe sur des Plans Cosmiques, et sa vibration est bien supérieure à la 
vibration de l'incarnation matérielle de la Terre. 
 
De la même manière, sur les Plans Universels, des responsables (physiques ou 
purement énergétiques) d'immenses zones cosmiques travaillent avec l'aide 
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d'autres entités spirituelles suivant les fonctions, les secteurs, les moments, les 
impacts particuliers, aidés eux aussi par un ensemble d'êtres spirituels à fonction 
plus précise. 
Cette organisation est appelée Organisation Universelle. 
Enfin, parmi les Etres vivant sur des plans physiques plus ou moins denses, des 
hommes qui ont atteint un niveau suffisant de leur évolution, se mettent au 
service de l'Univers pour aider ceux qui sont encore en difficulté d'évolution, 
(mais tout en continuant à évoluer eux-mêmes). 
Ils sont souvent plus tournés dans leur action vers les plans denses, mais l'action 
se fait dans l'harmonie totale et en coordination avec tous les êtres et sur tous les 
plans. 
Ces Etres sont appelés guides, instructeurs, missionnés. 
 
Il est donné actuellement à cette planète la possibilité d'être en contact plus 
conscient avec différents Etres de différentes Organisations, car tous se penchent 
plus particulièrement vers elle en cette période cruciale de son évolution, à 
savoir le passage dans l'ère dite du "Verseau". Leur attention est plus soutenue 
pour permettre aux hommes de profiter d'une manière plus rapide et plus 
approfondie, de leurs enseignements spirituels. 
 
Tous ces êtres, toutes ces organisations, toutes ces Organisations oeuvrent dans 
une parfaite harmonie, en corrélation et collaboration constante. Toute décision 
est prise en fonction d'un équilibre à tous les niveaux, sous la guidance 
omniprésente des vibrations Universelles et des faisceaux directeurs d'Evolution. 
 
 
Eléments  de  Consciences  Universelles : 
 
Dans la continuité de mon exposé précédent, je te parlerai ce soir des Vibrations 
Universelles.  
De même que les autres composantes de l'Univers, la Galaxie Voie Lactée est 
baignée par un ensemble de trois vibrations qui constituent la base de la 
structure Universelle. Ces trois vibrations ont été créées avant toute expansion 
de consciences car c'est à travers elles que l'expansion Universelle s'est faite, et 
continue à se faire. Ces trois Vibrations primordiales sont appelées : 
 
- La Vibration Universelle Législatrice, qui permet de concevoir les Lois 
Universelles. Elle est législatrice et non créatrice. Elle administre et structure 
l'Univers. Elle donne les codes de l'Evolution.  
Elle représente la trame. 
 
- La Vibration Universelle de Dynamisation, qui permet la dynamisation de la 
Vie. Elle est créatrice. Elle permet l'Evolution. Elle diffuse le Souffle Divin.  
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Elle représente le mouvement de la trame. 
 
- La Vibration Universelle de Manifestation, qui permet la vie indépendante des 
consciences issues du Souffle Divin. Elle met en évidence la manifestation, 
l'expression de la Vie. 
Ces Vibrations appartiennent aux bases universelles qui gèrent l'ensemble de 
l'Evolution Universelle. 
 
En ce qui concerne plus particulièrement la Vibration Universelle de 
Dynamisation, elle s'exprime dans une vibration puissante et active. 
Elle équilibre la Galaxie, la fait évoluer. 
Elle est présente sur tous les plans. 
Elle représente l'Etat d'Etre vers lequel tout être doit tendre. 
Cette vibration est la représentation de l'Amour Universel. 
Dans la civilisation occidentale actuelle vous l'appelez aussi "Vibration 
Universelle Christique", mais elle s'est manifestée partout sur la planète et de 
tout temps. Elle est complémentaire et indissociable de la Vibration Universelle 
Législatrice. 
Sur votre Terre, elle a pris des noms différents et a été interprétée et initiée de 
différentes manières suivant les époques et les lieux, mais il n'y a qu'une seule 
vibration d'origine, quelle que soit la forme et la dimension que lui donnent les 
humains. 
Cette vibration, cet état d'Etre, représente le vecteur d'évolution des Etres. 
Chaque Etre en contient en lui-même une parcelle plus ou moins développée, 
plus ou moins éveillée. 
C'est la liaison, c'est le point commun entre tous, qui sont d'autant plus grands, 
que les Etres sont éveillés et conscients, et c'est uniquement par ce canal qu'ils 
arriveront à l'Unité, car cette vibration est directement issue du Foyer Créateur. 
C'est sa manifestation, et elle porte l'Amour Universel au point le plus haut de la 
Galaxie. 
 
 
La  Loi  d'Amour : 
 
Parmi les Rayons Directeurs qui aident les galaxies à évoluer, il faut 
particulièrement faire ressortir pour vous un Attribut Universel que vous appelez 
Amour. Les règles qui régissent le développement de cet Attribut sont : 
 
- Le respect de la création, c'est-à-dire : 
 
Respect des plans sur lesquels on évolue : matériel, astral, mental et spirituels.  
Respect des règnes qui vous entourent : minéral, végétal, animal, humain. 
Respect de soi-même en tant que conscience intégrée dans des véhicules-corps. 
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Respect d'autrui en tant qu'êtres individuels, libres et dotés de libre arbitre, et 
respect des biens d'autrui. 
 
- Le développement et la mise en pratique des qualités et valeurs humaines. 
Je ne t'en donnerai pas la liste car tu es capable de le faire par toi-même, et je 
t'incite à dresser cette liste et à la mettre en pratique. 
 
- Le développement et la mise en pratique des autres Attributs Universels qui 
sont, outre l'Amour déjà cité, la Beauté, la Connaissance, l'Equilibre, la Foi, la 
Force, l'Harmonie, l'Intelligence, la Paix, le Respect, la Sagesse, la Vérité. 
L'intégration en soi de ces valeurs aboutit à l'Etat d'Etre Amour Universel. 
 
Bien ressentir et intégrer les deux associations suivantes : 
Amour, Compassion, Compréhension. 
Pureté, Humilité, Simplicité. 
D'autres associations existent, d'autres notions existent; à toi, à vous de les 
découvrir, car vous avez tous en vous ce qu'il faut pour valoriser ce que vous 
avez à valoriser dans votre but de l'incarnation présente. Nous ne vous 
demandons pas d'atteindre dès à présent la perfection, mais de vous mettre en 
route vers elle. 
 
 
L'organisation  en  12 : 
 
Certaines personnes incarnées sur Terre ont reçu en leur temps des 
enseignements basés sur des structures en nombre 7. Maintenant la vibration 
d'évolution de Gaïa nous permet de vous faire comprendre les choses sur des 
structures plus évoluées basées sur le nombre 12. En voici quelques exemples : 
 
 
- Les Plans de Conscience : 
 
L'ensemble des Plans de Consciences Universels peut se diviser en 12 structures 
différentes et complémentaires. Ces plans sont appelés : Le Plan de la Création, 
le Plan des Vibrations, le Plan des Matérialisations, le Plan de l'Analyse, le Plan 
de la Structure, le Plan de l'Animation, le Plan de l'Unité, le Plan de la 
Cinématique, le Plan des Etats, le Plan Physique, le Plan de Luminescence, et le 
Plan de l'Unification. 
 
Je vous rappelle que ces Plans de Conscience sont sous l'impulsion de la 
Conscience Logoïque de laquelle ont émergé la trilogie de la Conscience 
Législatrice, de la conscience de Dynamisation, et de la Conscience de 
Manifestation. 
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- Les Rayons directeurs : 
 
D'un point central de votre cosmos local, qui représente un centre évolutif, et 
situé pour les habitants de la Terre dans ce que vous appelez le Super Amas de la 
Vierge, partent 12 Rayons d'énergie, chacun ayant une vibration bien définie. 
Ces rayons parsèment l'univers local pour aider l'ensemble des consciences dans 
leur évolution. 
Afin de vous en faire une idée, on peut associer à ces Rayons des valeurs 
fondamentales se rattachant aux attributs suivants : 
Amour, Beauté, Connaissance, Equilibre, Foi, Force, Harmonie, Intelligence, 
Paix, Respect, Sagesse, Vérité. 
 
 
- Les énergies créatrices : 
 
Les 12 Rayons Directeurs qui proviennent du centre de la Vierge ou Virgo, sont 
pris en charge dès leur origine par des êtres qui vont veiller à la bonne 
distribution de ces Rayons. Nous les appelons les "Energies Créatrices". Ce sont 
des consciences non humaines formées d'énergies pures venant directement des 
plans supérieurs de la Lumière Universelle. Je les nomme "Archétypes". 
 
Les noms vibratoires de ces consciences sont : 
 
Ismaël, Umel, Viviel, Equiel, Formaël, Mickaël, Raphaël, Raquel, Uriel, Suriel, 
Gabriel, Phanel. 
 
Ces noms ne sont que la retransmission de vibrations dans notre langage 
courant, mais ces noms représentent des énergies à un niveau universel, je le 
précise. Nous retrouvons certains de ces noms dans les traditions ésotériques 
mais concernant des entités qui agissent à un niveau plus humain. La vibration 
transportée peut être alors différente.  
A chaque Energie Créatrice correspond un Rayon Directeur, ou plutôt, chaque 
Energie Créatrice différenciée ci-dessus gère un Rayon Universel. 
 
 
- La Confédération Intergalactique : 
 
Nous avons abordé avec toi, à diverses reprises, la définition et l'organisation de 
la Confédération Intergalactique. 
Tu sais que cette organisation est composée d'êtres humains qui ont atteint dans 
leur évolution un degré suffisant de potentiel cosmique spirituel et technique 
pour servir de guides aux différentes civilisations évoluant sur différentes 
sphères. Elle est appelée aussi l'Organisation Stellaire Humaine. Je voudrais 
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simplement rappeler ceci dans notre contexte d'aujourd'hui : Les intervenants 
sont au nombre de 12, et agissent sous les directives d'un gérant qui supervise et 
donne les instructions d'actions et d'interventions. 
Chaque Intervenant agit sous la guidance d'un Rayon Directeur, et prend en 
charge une ou plusieurs planètes des systèmes stellaires qu'ils gèrent. 
 
 
- L'Organisation Planétaire Humaine : 
 
Je rappelle que cette Organisation représente l’organisation des responsables de 
l’évolution des consciences humaines pour l’ensemble de votre humanité 
terrestre. Cette organisation est composée d’êtres humains qui ont atteint dans 
leur évolution un degré très élevé en vibrations et en intégration des hautes 
valeurs spirituelles. 
 
De même que pour l'Organisation Stellaire Humaine, les intervenants sont au 
nombre de 12, et agissent sous les directives d'un gérant qui supervise et donne 
les instructions d'actions et d'interventions. 
Chaque Intervenant agit aussi sous la guidance d'un Rayon Directeur, et prend 
en charge un aspect de l'évolution des humanités sur la sphère Gaïa (c'est-à-dire 
le plan incarné mais aussi les plans non incarnés dans la matière). 
Les Intervenants sont répartis en Maîtres et Maîtres-Guides. 
L'être qui s'est incarné sous le nom de Jésus de Nazareth agit au niveau des 
Maîtres-Guides de cette Organisation. 
 
 
- La mission de Jésus de Nazareth : 
 
Jésus de Nazareth, mandaté par le Gérant de l'Organisation Planétaire Humaine 
s'est incarné afin d'effectuer, entre autres, une mission cosmique de diffusion de 
l'énergie du Plan Universel de Dynamisation (appelé aussi Conscience 
christique, d'où son nom de Christ). La diffusion de cette vibration devait aider 
l'humanité terrestre humaine à atteindre les vibrations de l'ère du Verseau dans 
laquelle nous entrons actuellement. 
Il est donc compréhensible que l'organisation qu'il adopta ressembla à 
l'Organisation Planétaire Humaine en ce sens qu'il a agi en tant que Gérant et 
porteur de l'énergie de Dynamisation (Christique), aidé par 12 Intervenants que 
l'on a appelé les Apôtres. Ceux-ci ont représenté, dans la matière, les divers 
aspects de l'Organisation. 
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LES  FORCES  CONTRAIRES 
 
 
Tout être qui se redresse afin de vouloir répandre cette Lumière se dresse dans 
un premier temps contre des forces planétaires négatives qui, se nourrissant des 
noirceurs humaines, essayent d'empêcher ceux qui désirent leur enlever leur 
oxygène. 
Ces forces dites négatives, sont des forces planétaires qui ont été crées par 
l'ensemble des mauvais agissements et des mauvaises pensées des hommes 
depuis qu'ils se sont encartés des plans subtils. Ces forces, nourries depuis si 
longtemps par les défauts humains, forment des égrégores qui ont donné 
naissance à de véritables plans planétaires parcourus par des réseaux intelligents, 
et dont le but est de perdurer en continuant à se nourrir des éléments négatifs qui 
leur sont donnés par le règne humain. Leur but est donc d'agir en influençant ces 
individus pour qu'ils continuent à les alimenter de vibrations négatives. Elles 
incitent donc chaque individu à agir par rapport à ses défauts, en appuyant sur 
ses failles personnelles, en insistant sur ses faiblesses. Lorsqu'elles peuvent agir 
sur les masses, le résultat est beaucoup plus important car les masses vont se 
mettre à agir sous ces influences, non seulement de ces forces, mais sous 
l'influence des individus. C'est ainsi que les grands mouvements de violence, les 
guerres se déclenchent. Chaque individu pris à part ne commettrait pas certains 
actes de violence, mais pris dans un égrégore plus général, ces forces agissent 
sur ses instincts les plus bas, et parfois les plus cachés, comme la violence, la 
peur, la vengeance, etc. 
Par contre ceux qui s'élèvent contre ces principes, doivent affronter ces forces, 
car ceux-ci veulent ôter de la nourriture et de la puissance à ces réseaux négatifs. 
Ces réseaux ont pu créer de véritables êtres, qui possèdent une véritable 
conscience intelligente et subtile dans le sens où ces consciences négatives ont 
appris à utiliser de manière fine la moindre faille dans les êtres que ces forces 
veulent barrer. 
C'est ce que l'on appelle la lutte du bien et du mal. L'homme, comme tout 
élément universel, est créateur. Il est créateur du bien et du mal, comme il est 
créateur de son bonheur ou de son malheur. Dans l'état actuel de cette planète, 
ces forces négatives sont tellement puissantes que l'homme ne peut plus les 
dissiper par ses propres moyens. Il s'est fait piéger par la puissance de sa propre 
création négative, issue par les défauts qu'il a engendrés. D'où l'intervention de 
forces de la Lumière qui régulièrement envoient des êtres chargés d'implanter 
jusque sur notre sol des balises évolutives pour que les humains puissent s'y 
accrocher et ainsi être aidés à travailler à éliminer ces défauts générateurs de tant 
de vicissitudes. Plus l'être élimine ses défauts, plus les qualités prennent la place. 
La vibration de l'être s'élève, il s'écarte de plus en plus de zones d'influences 
négatives, et se rapproche des vibrations de la Lumière. Il s'élève, pour employer 
une image, au dessus des nuages. Etant éclairé par cette Lumière, il devient lui 
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aussi une balise positive qui peu à peu va rééquilibrer les égrégores planétaires. 
Pour lutter contre les égrégores négatifs, la seule solution est de créer et de faire 
grandir des égrégores planétaire positifs. Ainsi, il sera possible un jour que ces 
forces négatives disparaissent car n'étant plus nourries. 
L'Univers n'a pas le droit d'éliminer par sa puissance ces forces négatives car, 
tout d'abord l'Univers n'utilise pas de formes contraignantes pour agir, ensuite 
ces forces sont des créations, certes contraires à la bonne expansion de l'Univers, 
mais des créations faites par des étincelles appartenant à cet Univers. Le travail 
consiste à éliminer ce qui ne convient pas en rétablissant l'équilibre en soi-
même. 
 
Ceux qui ont pour programmation dans leur incarnation d'avoir à agir pour aider 
à l'implantation des Forces de la Lumière d'une façon plus générale envers des 
groupes d'êtres ou envers des plans vibratoires se retrouvent face à une levée de 
boucliers venant des forces contraires qui vont essayer par tous les moyens 
d'empêcher ces êtres d'effectuer leur travail. Ces forces négatives vont agir 
d'abord sur les propres faiblesses et défauts des intervenants. Ainsi certains vont 
chuter à travers ces faiblesses (ego, puissance temporelle, argent, etc.), et 
deviendront non opérationnels. Ces forces vont agir aussi pour freiner ou 
empêcher les réalisations de se faire (barrages, ennuis, empêchements divers, 
etc.), et si les intervenants n'ont pas assez de courage, de ténacité, d'endurance, 
ou même de foi, les réalisations s'arrêteront. Ces forces agissent également sur 
les failles des individus qui se trouvent dans l'entourage des intervenants, pour 
que cet entourage devienne moins efficace, et dans certains cas pour qu'il puisse 
se retourner contre ces intervenants et ainsi les neutraliser. Ces forces peuvent 
même agir en influençant des individus pour qu'ils éliminent physiquement ces 
intervenants.  
Nombreux ont été ceux qui, dans l'histoire de l'évolution, ont subi ces forces, ont 
payé de leur souffrances, ou de leur vie la mission qu'ils avaient accepté avant de 
s'incarner. Nombreux ont été ceux qui, en voulant faire avancer l'humanité, dans 
quelque domaine que ce soit, ont été paralysés ou éliminés, car ils faisaient 
bouger cette humanité dans ses fondements. Mais tous ces êtres étaient 
nécessaires car, même si leurs interventions ne pouvaient aboutir totalement, des 
vibrations passaient tout de même, et se mêlaient à la pénombre générale. Leurs 
impacts restaient parfois longtemps après leur disparition, et le travail se faisait 
tout de même, de manière subtile. 
 
Je ne pense pas que le mal soit une création consciente et programmée des 
instances supérieures de notre Univers, mais seulement la conséquence de 
difficultés d'évolution de certains des composantes de cet Univers. Ceci n'est pas 
spécifique à la Terre. D'autres sphères dans le Cosmos, ont connu, ou 
connaissent encore ce genre de problèmes et apprennent à le résoudre. Mais il 



 
71

existe des sphères planétaires où les consciences ont su évoluer sans passer par 
ces difficultés. 
La mal n'est pas une nécessité pour évoluer mais, lorsqu'il est créé, il est 
indispensable, de le faire disparaître, et la seule solution connue est que 
l'humanité concernée évolue suffisamment pour faire disparaître ce qu'elle a créé 
de mal. 
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L'EQUILIBRE  ENTRE  LA VIE 
 

MATERIELLE  ET  LA  VIE  SPIRITUELLE 
 
 
 
Introduction : 
 
Nous avons parlé de la vie spirituelle indispensable à mettre en œuvre pour 
manifester notre évolution dans l'incarnation, mais nous sommes confrontés aux 
particularités, psychologies, habitudes, etc., de la société dans laquelle nous 
vivons, et il n'est pas souvent facile de concilier les deux. Bien souvent même, si 
nous appliquons les règles de la vie spirituelle telle qu'elle a été définie, nous 
risquons d'être purement et simplement rejetés par notre entourage ou notre 
milieu social. 
 
 
L'état d'être spirituel : 
 
Mais que veut dire le mot spirituel?  
Rappelons que c'est ce qui a trait à l'Esprit, ce qui est du domaine de l'Esprit, 
c'est à dire ce qui est au-delà de la matière, mais dans le sens d'une ouverture de 
l'âme, d'une compréhension plus large de la vie, d'une compréhension plus 
approfondie de l'existence, d'une notion plus développée et plus pure de 
l'Amour. 
Durant des siècles les dépositaires officiels de la spiritualité ont été les religions, 
en plus des philosophies qui ont développées elles aussi certaines notions de la 
spiritualité. 
Depuis le début de ce siècle, nous assistons à une explosion des recherches, des 
prises de consciences, des découvertes de valeurs de plus en plus poussées vers 
des domaines non palpables, des plans de plus en plus subtils, des considérations 
de plus en plus cosmiques de la vie. 
Cependant les hommes ont inclus dans ce mot beaucoup trop de choses et ce 
mot est bien galvaudé de nos jours.  
 
Lorsque l'on parle de vie spirituelle, bien souvent on envisage quelque chose de 
surréaliste, de brumeux, ou de désincarné, en tout cas quelque chose d'abstrait, 
de non réaliste, et surtout non adapté aux exigences de notre civilisation. De plus 
depuis ces derniers temps s'y mêle une peur de dérapage vers des sectes suite 
aux traumatismes que nous avons reçu après les faits dramatiques que nous 
connaissons. 
 
Il convient de bien redéfinir ce qu'est véritablement le comportement spirituel. 
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Pour certains la vie spirituelle se manifeste par une tendance aux études 
religieuses, ou philosophiques.  
Pour d'autres ce seront des recherches artistiques,  
Pour d'autres des méditations ou de l'introspection.  
Pour d'autres encore ce seront des recherches vers les plans subtils astraux-
mentaux ou cosmiques. 
 
Pour moi, le sens le plus profond du comportement spirituel, c'est manifester 
l'esprit, non pas seulement le nôtre, mais l'Esprit Universel, l'Esprit Divin en 
nous et à travers nous. 
La véritable recherche spirituelle doit comporter le désir non déguisé de trouver 
les moyens, et bien sûr d'appliquer ces moyens pour devenir mieux que ce que 
l'on est, de vouloir s'épanouir dans sa tête et dans son cœur, et de vouloir 
manifester au plus haut niveau notre véritable être profond, notre être réel, et 
accepter de vivre ce que l'on est véritablement. 
Bien sûr, vivre ce que l'on est dans le sens du rayonnement vers l'extérieur de 
nos qualités, dans l'application de ces qualités. 
 
Etre spirituel, c'est donner de l'importance à chaque acte, à chaque pensée dans 
notre vie quotidienne, en sachant que chaque geste est le prolongement d'un 
autre, et que chaque geste engendrera un mouvement qui sera la conséquence 
directe des précédents.  
 
Etre spirituel, c'est aussi voir dans nos occupations quotidiennes autre chose que 
des occupations quotidiennes. Savoir que ces occupations ont une raison qui 
nous échappe peut-être. Cette raison peut concerner directement notre 
développement personnel, mais aussi cette raison peut être liée à un travail que 
nous avons accepté d'effectuer pour aider nos proches, nos amis, nos collègues, à 
évoluer, à entamer une réflexion sur leur conditions de vie, à accepter de se 
remettre en question pour se transformer. Sachez que nous pouvons être des 
balises des Plans Universels pour des vibrations d'évolution passent à travers 
nous là où nous sommes. 
 
Etre spirituel, c'est aussi savoir se fondre dans sa propre vie en l'acceptant mais 
aussi savoir se fondre dans notre environnement, savoir apprécier la beauté d'un 
objet, la délicatesse d'une fleur, les qualités d'un animal, ou la splendeur d'un 
paysage. 
 
Etre spirituel, c'est aussi être authentique avec soi-même, dans l'intensité de 
notre note personnelle à travers tout ce que l'on fait, en se mettant au dessus des 
fausses contraintes, et en se plaçant au-delà des brouillages. 
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Etre spirituel, c'est aussi savoir que dans notre incarnation nous n'avons pas 
accès à toutes les données de notre vie et de celles des autres, que bien souvent 
nous nous trouvons devant des apparences, qu'il faut prendre comme des 
apparences et non pas comme la réalité absolue. 
 
Etre spirituel, c'est aussi vouloir apprendre à aimer, non pas dans la manière 
humaine, mais dans la manière absolue du don de soi, de la compassion, de la 
compréhension, dans l'offrande et dans l'acceptation de refus. 
 
Etre spirituel, c'est aussi se sentir en état de service : 
 
Par rapport à autrui en aidant dans ce qui nous est possible, avec les éléments 
que l'on a, et pas plus, mais en sachant qu'il y a toujours à faire. 
Par rapport à notre société, ou à d'autres sociétés. Une société avance en fonction 
des prises de consciences et de la raison de l'ensemble de ceux qui la composent. 
Il y a donc toujours une action à faire, mais bien sûr dans des énergies de 
complémentarité et d'équilibre. 
Par rapport à l'équilibre écologique de Gaïa, notre terre nourricière. Nous 
sommes tous concernés, autant pour nous-même que pour ceux que nous avons 
mis au monde. 
Refuser d'aider autrui en même temps que soi-même c'est refuser un des 
fondements de la vie. 
 
Etre spirituel, c'est aussi travailler intensément à valoriser les qualités que nous 
possédons, acquérir celles qui nous manquent, diminuer ou même éliminer nos 
défauts de nos pensées, de nos sentiments et de nos actes. 
Ces états de conscience nous permettent de prendre du recul par rapport à nous-
mêmes, donc par rapport à autrui.  
 
Vouloir être avant d'être, pour nous faciliter à devenir. 
 
Regarder au lieu de voir. 
Ecouter au lieu d'entendre. 
Dire au lieu de parler. 
Palper au lieu de toucher. 
Ressentir au lieu de sentir. 
Et voilà nos cinq sens en éveil vers une amélioration de notre état d'être. 
 
Mais être spirituel cela peut être plus encore. 
 
Cela peut devoir renforcer consciemment ses protections. 
Cela peut devoir développer consciemment son intuition. 
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Cela peut devoir élargir son canal intérieur pour mieux capter les conseils de son 
guide d'évolution, mieux recevoir les enseignements des instructeurs de 
Lumière. 
 
La liste est encore longue, le principal est de ressentir la véritable démarche à 
suivre. 
 
 
L'état d'être dans la vie matérielle : 
 
Chaque prise de conscience nous amène à briser nos chaînes, à dissiper le 
brouillard qui nous entoure, à pouvoir avancer plus librement sur notre chemin 
afin de découvrir à chaque fois de nouveaux paysages qui existaient déjà et qui 
attendaient que nous les découvrions pour se mettre à notre disposition. 
Sachons bien que ces nouveaux paysages sont ceux aussi de notre vie 
quotidienne, de nos ambiances quotidiennes.  
Ces transformations ne sont pas des abstractions mais des faits réels. Elles sont 
la conséquence directe de notre transformation appliquée dans les faits.  
Nous nous sommes bien incarnés pour cela. Je vous rappelle que nous nous 
trouvons sur le plan de l'expérience et de la concrétisation. 
L'ouverture de notre conscience nous fait voir les choses d'une manière plus 
élargie, notre vibration propre s'en trouve accélérée, de nouvelles qualités se 
développent nous amenant de nouvelles possibilités de nous exprimer, d'aider. 
Notre vie s'en trouve plus enrichie, et nous devenons capable d'apprécier des 
choses ou des êtres que nous ne pouvions pas apprécier auparavant. 
 
S'éveiller c'est s'ouvrir et s'ouvrir c'est découvrir ce qui existe et que nous ne 
voyions pas auparavant, mais c'est aussi transformer en plus beau ce existait 
déjà. Et ceci est valable autant pour nous-mêmes dans notre vie intérieure que 
par rapport à notre environnement et à ceux qui le composent. 
 
Sachons que découvrir, développer de nouvelles valeurs en soi-même, c'est 
apprendre à les découvrir en l'autre, et s'en nourrir aussi. La boucle est bouclée, 
mais non pas une boucle fermée, non mais une spirale qui nous entraîne, et 
entraîne nos frères vers notre véritable réalisation, vers notre véritable 
destination, c'est-à-dire devenir des adultes cosmiques, responsables, et qui, à 
travers l'Amour et la Force intégrée sont conscients d'avoir le Pouvoir et le 
Devoir de participer sans erreur au développement de la vie de Paix et 
d'Harmonie qui doivent s'installer ici-bas. 
 
Quels que soient les moyens employés, les méthodes utilisées, quel que soit 
notre niveau socio-culturel et les conditions de notre environnement, dans notre 
désir de nous ouvrir plus largement à la véritable vie spirituelle, nous répondons 
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à notre propre appel de réception de l'Esprit en nous-même, et l'Esprit que nous 
recevrons nous connectera à l'Esprit à un degré plus haut.  
Nous nous apercevrons en fin de compte que nous sommes l'Esprit, un grain de 
cet Esprit Universel que nous recherchions au loin, à l'extérieur. Il n'était pas 
éloigné puisqu'il était à l'intérieur, seulement caché tout au fond par une couche 
de scories que nous nous efforçons de faire disparaître. 
 
Oui, il s'agit bien de regarder au fond de soi-même ce que nous devons faire 
pour nous transformer, avant de juger et condamner à l'extérieur. Notre 
transformation rejaillira sur notre extérieur comme nous venons de le voir. 
Si nous voulons transformer notre existence en modelant les choses et les êtres 
autour de nous, nous manipulons de la matière, c'est lourd, long, difficile et 
aléatoire. Si nous nous transformons par nous-mêmes, nous utilisons les forces 
spirituelles, le résultat est plus rapide et même parfois miraculeux. 
 
Nous sommes incarnés sur un plan matériel pour nous développer, pour nous 
réaliser.  
Nous utilisons les évènements et les êtres qui nous entourent comme des outils 
de notre évolution.  
Nous utilisons la matière pour concrétiser nos acquis. 
Maintenant, en plus de ceci, il nous est proposé par l'Univers de nous prendre en 
charge pour accélérer le mouvement et soulager nos conditions d'évolution. 
Nous avons à notre disposition une force infinie et incommensurable, c'est la 
force de l'Esprit Universel qui peut se développer en nous. 
 
Voilà quelque unes des composantes de la spiritualité. Nous sommes loin d'avoir 
fait le tour de la question, mais nous constatons déjà qu'il n'y a pas une vie 
matérielle et une vie spirituelle. Il y a la vie que nous devons exprimer dans la 
matière, et que nous devons spiritualiser. 
 
Je désire conclure cet exposé en proposant d'entrer dans l'action, de nous éveiller 
consciemment. Quelque soit le domaine que nous choisissons ou que nous avons 
choisi, agissons pour monter plus haut. Les choses meurent lorsqu'on les fait 
mourir. La vie c'est le mouvement, la vie c'est la transformation par l'action. 
Mais attention, respectons chacun notre rythme d'équilibre. 
Beaucoup d'êtres sont encore trop statiques tout en se plaignant de ce qui ne va 
pas et en faisant d'ailleurs rejaillir la faute sur autrui. 
D'autre part, certains agissent encore de façon inconsidérée, trop vite et sans 
prendre le temps de bien choisir l'énergie qui est la meilleure pour eux, et vont 
se fourvoyer dans de voies dangereuses. 
 
Il n'y a pas de spiritualité standard. Nous venons de voir que le principe réside 
dans l'état d'être, en accord avec les Lois Universelles d'Evolution, là où l'on est, 
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en fonction de ce que l'on possède comme potentiel, et avec le but d'augmenter 
ce potentiel dans notre conscience à travers l'action et la compréhension. 
Le fondement de l'être humain, comme le fondement de toute conscience 
existant dans l'Univers est d'évoluer pour se rapprocher de la Création. 
Pour nous il y a différents moyens d'y parvenir. 
Soit nous laisser porter par les évènements de la vie dans un cheminement long 
et difficile. 
Soit nous prendre en main dans un état d'esprit d'adulte raisonnable et 
responsable. 
 
Bouddha a dit :  
 
Vous n'atteindrez pas la liberté en priant uniquement un Dieu quelconque. 
Vous devez examiner profondément votre esprit et votre situation afin 
d'éradiquer vos fausses conceptions, véritables racines de la souffrance. 
La souffrance n'est pas la véritable nature de l'Univers, mais le résultat d'un 
mode de vie malsain ou d'une compréhension de l'existence. 
 
Jésus a dit :  
 
L'homme a été créé pour un rôle noble, mais il n'a pu être créé libre et en même 
temps plein de sagesse, de vérité et de puissance. S'il avait été enfermé, confiné 
dans des chenaux infranchissables, alors il ne serait qu'un jouet, une simple 
machine. 
Les esprits créateurs ont doté l'homme de volonté. Il a donc le pouvoir de 
choisir. Il peut atteindre les cimes les plus élevées ou sombrer dans les abîmes 
les plus profonds, car ce qu'il a la volonté d'acquérir, il a le pouvoir de l'acquérir. 
S'il désire la force, il a le pouvoir d'acquérir cette force. 
Mais pour atteindre le but, il y a des résistances à vaincre. 
La force ne s'acquiert jamais dans l'indolence. 
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LE  GOUVERNEMENT  DE  SAGESSE 
 
 
Je désire maintenant, puisque nous avons parlé de l'avenir de l'Homme en tant 
que civilisation planétaire, parler de la manière dont nous pourrions envisager 
dans l'avenir l'organisation d'un gouvernement planétaire spirituel. Ce n'est 
qu'une suggestion, bien sûr, une réflexion même, laissée à votre travail 
personnel. 
 
Une civilisation évoluée spirituellement doit être gérée par un gouvernement 
représentatif de l'Evolution. 
Il doit gouverner par la Sagesse, il doit représenter l'Equilibre. 
Il doit actionner par l'Amour (compréhension, compassion, don de soi). 
Doivent être éliminés toutes les manifestations de force brutale depuis la 
persuasion jusqu'à la punition. 
Les individus n'en ont d'ailleurs pas besoin puisque évolués spirituellement 
chacun, ils ont éliminé en eux-mêmes les manifestations de l'ego inférieur et ne 
sont donc plus en contact les uns par rapport aux autres avec les forces 
engendrées par les ego inférieurs. 
Les Etres qui composent ce gouvernement sont des initiés, des guides plus que 
des commandeurs. 
Ils n'imposent pas, ils proposent, ils n'asservissent pas, ils libèrent, que ce soit 
les corps ou les consciences. 
Leur fonction est l'Evolution par l'aide dans la stabilité. 
Ce type de gouvernement ne peut pas exister dans les civilisations non évoluées 
spirituellement, car ces civilisations comportent trop d'éléments instables et 
revendicateurs qui vivent sur des plans de conscience trop lourds, et sont trop 
égoïstes et avides pour connaître et accepter les vraies Lois de la vie. 
Une civilisation de ce type étudie la science spirituelle, propose des techniques 
utilisant les énergies Universelles propres et infinies, et est donc en mesure d'être 
libérée des contraintes imposées aux corps par le milieu ambiant. 
Des civilisations de ce type existent déjà dans l'Univers. 
A vous de les rejoindre. 
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LES  ETATS  DE  CONSCIENCE 
 
 
Présentation : 
 
Il y a bien des façons de traiter un tel chapitre. 
Afin de rester synthétique, je vous propose de regarder comment nous pourrions 
améliorer l'ensemble des états de consciences qui se manifestent à travers nos 
différents corps. Pour cela je rappelle brièvement notre constitution, et en partant 
de l'incarnation vers le cosmique : 
 
 
- La conscience incarnée : 
 
Corps correspondant : Corps matériel. 
Plan de Gaïa correspondant : Plan de l'incarnation. 
Plan universel correspondant : Plan des Matérialisations. 
But d'évolution : étude et développement des relations avec l’extérieur, des 
déplacements, des concrétisations, des réalisations physiques.  
 
 
- La conscience astrale : 
 
Corps correspondant : Corps astral. 
Plan de Gaïa correspondant : Plan astral. 
Plan universel correspondant : Plan des Etats. 
But d'évolution : Développement, maîtrise et élévation des sentiments, des 
émotions, des désirs, des passions, des sensations. 
 
 
- La conscience mentale : 
 
Corps correspondant : Corps mental. 
Plan de Gaïa correspondant : Plan mental. 
Plan universel correspondant : Plan de l’Analyse. 
But d'évolution : Développement des idées, des pensées, de l’intelligence 
pratique, de la structure, de l’organisation.  
 
 
- L'énergie animique : 
 
Définition : L'énergie animique n'est pas une conscience, elle n'a donc pas de 
corps attaché. 
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Elle est appelée communément Ame. Elle représente la dynamisation de la 
Grande Conscience et de la Conscience Intermédiaire vers les plans de 
l’incarnation. Elle dynamise donc les corps mental, astral et matériel surtout. 
A chaque fois que la conscience pense ou agit, l'énergie animique entre en 
action. 
But d'évolution : Se maintenir  dans sa dynamique d'incarnation. 
 
 
- La conscience spirituelle : 
 
Corps correspondant : Corps spirituels. C'est l’ensemble des corps que l’homme 
n’utilise pas pour son incarnation, dont il n’a pas besoin pour s’incarner, et qui 
se situent sur des plans non physiques. Cependant il peut les utiliser pour 
améliorer son but vibratoirement.  
But d'évolution : Développement des Attributs et des grandes vertus, à un niveau 
cosmique. Développement de l'intuition, canal d'informations entre les différents 
états de la conscience. 
 
 
- La Grande Conscience : 
 
A ce niveau d'étude, nous pouvons ne pas tenir compte de la conscience 
intermédiaire. 
Corps correspondant : Corps cosmique. 
Plan universel correspondant : Suivant les êtres un ou plusieurs des 12 Plans 
Universels. 
But d'évolution : Augmentation du potentiel de conscience et des possibilités 
d'actions cosmiques. 
 
 
Amélioration des états de conscience : 
 
Les chemins de l'évolution consisteront à travailler sur tous les buts d'évolution 
que nous venons de noter au niveau de nos états de conscience liés à 
l'incarnation. La présentation suivante n'est pas exhaustive, elle représente un 
canevas. 
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- Au niveau incarné : 
 
° Santé : 
 
Ménager, renforcer, ou sauvegarder l'état de santé de son corps, dans son aspect 
matériel et dans son aspect énergétique. 
 
° Philosophie : 
 
Accepter son incarnation. 
Accepter les conditions de vie dans l'incarnation. 
Ne considérer que les aspects positifs des évènements (initiations). 
Accepter autrui dans la différence. 
Se remettre en question continuellement. 
Prendre le recul par rapport aux évènements. 
Ecouter autrui. 
Etc. 
 
° Actions : 
 
Aller toujours à l'essentiel et ne pas se noyer dans les détails. 
Ne pas être statique et rester seul, être continuellement dans une action, 
physique, mentale, ou psychique, travailler en groupe chaque fois que cela est 
possible. 
Se rapprocher de la nature, la protéger, la défendre. Apprendre à s'intégrer en 
elle et à en retirer les bienfaits. 
Aider autrui, suivant les cas dans leur santé physique ou morale, ou dans des 
situations difficiles. 
Fuir les individus malsains ou mauvais, les situations déséquilibrantes, les lieux 
non équilibrés. 
Etc. 
 
 
- Au niveau astral : 
 
Cultiver les qualités liées aux émotions, désirs, sentiments, en les élevant vers 
les valeurs de l'Amour Universel (compassion, compréhension, altruisme, don 
de soi, etc.). 
Combattre ses défauts ou inconvénients ou faiblesses afin de les minimiser ou 
mieux, de les éliminer. 
Lutter contre les mauvais désirs. 
Eliminer les passions. 
Etc. 
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- Au niveau mental : 
 
Cultiver le mental créateur positif, et toutes les qualités liées aux pensées 
concrètes et à l'intelligence pratique. 
Réfléchir sur tous les aspects de la vie.  
Combler l'ignorance, étudier pour développer ses connaissances dans les divers 
domaines de l'existence. 
Apprendre à s'abandonner mentalement. 
Pratiquer régulièrement l'introspection et l'analyse des comportements, actions, 
pensées, paroles, ainsi que des manifestations émotionnelles. 
Etc. 
 
 
- Au niveau spirituel : 
 
Ouvrir consciemment sa conscience vers les valeurs spirituelles de la vie. 
Se remettre en question continuellement. 
Savoir faire silence en soi. 
Méditer régulièrement sur soi, autrui, et les grandes valeurs de la vie. 
Respecter toutes les formes de vie, les développer ou les sauver si besoin est. 
Se rapprocher le plus possible des valeurs de la pureté. 
Apprendre le détachement par rapport aux différentes composantes de la vie. 
Se libérer des illusions de toutes formes. 
Se libérer des influences extérieures. 
Apprendre à se protéger à tous les niveaux. 
Développer et maîtriser les valeurs de son esprit. 
Appliquer sa conscience en toute chose et en toute action. 
Etc. 
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MANIFESTATION  EN  NOUS 
 

Des Vibrations Universelles 
 
 
 
Ce dernier chapitre peut représenter la synthèse de certaines données qui ont été 
énoncées dans cet ouvrage. Il s'agit de schématiser par quel processus les 
Vibrations Universelles arrivent en nous, et comment nous devons les 
manifester. 
Pour plus de précisions, se reporter à l'ouvrage intitulé "La Conscience 
Universelle". 
 
En premier lieu des Vibrations Universelles se manifeste Le Logos 
 
Le Logos a engendré, entre autres, deux plans universels porteurs d'expansion et 
d'évolution, qui projettent dans l'ensemble de l'Univers deux vibrations de base. 
Ces vibrations sont nommées : Vibration Christique , et Vibration Vierge . 
Ces vibrations interpénètrent toute vie, subtile ou dense, humaine et non 
humaine. 
 
Du centre évolutif et géographique du groupe de galaxies dont nous faisons 
partie, sont émis 12 rayons directeurs, appelés aussi Les 12 Attributs. Ces 
attributs représentent la base de l'évolution, au moins dans notre région 
intergalactique. 
 
Ces Attributs, qui ont été décris antérieurement, peuvent être perçus par notre 
Grande Conscience, puis par nos divers états de conscience jusqu'à notre 
conscience de veille de notre corps incarné. 
 
Si nous sommes en mesure de nous manifester à travers les 3 vertus essentielles 
suivantes : 
L'Humilité  + La Simplicité + La Pureté, nous pouvons percevoir et 
manifester, à notre mesure, les vibrations des Attributs. Il nous est possible alors 
d'avoir une réception réelle des Vibrations Universelles non déformées, ou le 
moins déformées possibles. 
 
Nous devons alors nous en nourrir, et les redonner dans la matière à travers notre 
Etat d'Etre dans une action de Amour + Force + Harmonie 
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CONCLUSION 
 
 
Lorsque la conscience humaine a réussi à atteindre la fusion avec les Forces 
Universelles, elle n'a plus besoin d'aucune philosophie, d'aucune religion, qu'elle 
soit temporelle ou universelle. A ce niveau elle sait et ressent qu'elle reste 
individuelle, mais qu'elle est fondue dans le Tout. Elle est consciente et elle vit 
en chaque instant cette complémentarité. Elle comprend alors vraiment, dans sa 
Grande Conscience, qu'elle est une parcelle de Lumière de la Lumière 
Universelle, de la Conscience Universelle, et que cette Conscience Universelle 
est constituée de l'ensemble de toutes les consciences, qu'elles soient 
galactiques, stellaires, planétaires, humaines et non humaines des règnes 
parallèles, qu'elles soient crées et non crées. 
Alors, à ce moment cette conscience  humaine comprend qu'elle a rejoint le 
foyer créateur à un niveau plus élevé, qu'elle n'avait jamais vraiment quitté ce 
foyer créateur mais que, pour sa propre évolution, donc celle de l'univers tout 
entier, elle avait entrepris un voyage sur des plans et dans des dimensions qui lui 
étaient inconnus, pour expérimenter les possibilités que lui offraient la Vie, à 
travers un véritable libre arbitre, dans le principe suprême de l'Evolution. 
Poussière de Lumière qui s'est expansée dans le sein du Logo, dans l'expansion 
de son souffle, en attendant un nouvel inspire.  
Ainsi va la Création. 
 
 
 
 
 


